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AVERTISSEMENT 



* y La fremilre edition de cet ouvrage ayant ete 

\. rapidemmt epuisiey nous avons ete soUicite d^en 

'^ publier une nouvelle et avons profite de Vocca- 

^ sion pour augmenter Vimportance des svjets 

traites, tout en conservant le mime ordre de 

\^Q distribution des matieres, 

\ La premiere edition avait surtout pour ob- 

jectif le reboisement des immenses etendues de 

terres vagues qui deparent si tristement la 

region meridionale de la France, celle-ci prend 

plus d'extension et peut trouver son application 

dans tout notre pays. 

Nous n' avons pas perdu de vue que, pour elre 
bien compris des lecleurs, il faut Hre clair et 
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MiffVf df deiaiU fastUUeux ; tous fws efforts onl 

• rmsacres a h poursuite de ces qualites. 

. . ^ public a deckier si mus avons reussl. 
ffatrt intention n'itait pas de traiter la ques- 

v»n du reboisenxent sons toutes ses faces, avec 

tmfs les developpements qu'elle comporte ; noire 

Mt4 fst plus modeste, nous ne cherchons qu'd 

rni4fariser les niethodes les meilleures et les plus 

fn'mples, en nous basant sur notre experience 

,fr tref^te ans de travaux de ce genre, de facon 

t'i encotirager les particuliers et les communes a 

mettre en valeur leurs proprietes steriles et de- 

niMes, sans compromettre leurs capitaux et en 

hiiant des depenses somptueuses ou super flues. 
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Le reboisement, surtout celui des moiita- 
gnes, n'a pas cess^ d'etre a Tordre du jour, 
mais il est f4cheux de le coustater, T^lan du 
public est encore assez platonique. 

Gette indiffi^rence tient a plusieurs causes 
directes ou indirectes ; parmi les premieres 
se trouvent Tignorance trop grande des 
m^thodes simples et ^couomiques, et les 
ra^comptes survenus a la suite de tentatives 
tres coiliteuses efTectu^es sur les conseils 
int^resses de jardiniers incompetents ou de 
p^pini^ristes peu scrupuleux; parmi les 
causes indirectes, nous classons sans hesi- 
tation les erreurs 6conomiques de certains 
membres des assemblies 61ectives et de pu- 
Micistes peu au courant de la question. 

N'a-t-on jjas vu des membres du Parle- 
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. .ul^e^ (le dtHniii^ 10,000 hectares 

> le piu3 silut^es sur des dunes et 

• jiraads frais dans un but d'ulilile 

;; Je protection des communes du 

xiu de les consacrer a des cultures 

v'^ belles que celle de la vigne ! Les 

v.:w v.ic\>^H?squiont6mis cette ideeont cm, 

..« U\Uv\ avoir fait une grande decou- 

. ;U ne savent done pas qull exisle 

r^ trois departements de la Gascogue, 

, .. -vVvUles, la Gironde et le Lot-et-Garonne, 

XK\v\H) hectares de landes on de hois de 

..uc> iuutiles a la protection du littoral, et 

>xi \\m pourrait ais^ment et largement trou- 

vo*:^outce quails s'imaginent etre necessaire 

iKM.a* accroitre les produits de Tagriculture 

Us^lionale. 

Mais on ne regarde pas aussiloin, ilsufiit 
yue ces dunes appartiennent a Tfitat pour 
qu*immediatement se manifeste la tendance 
k leur destruction ; et puis, si ce projetabou- 
tit, on en sera quitte plus tard pour expro- 
prier a chers deniers les detenteurs de cej 
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monticules de sable, et recommencer leur 
boisement en pin, a grands renforts de cre- 
dits budg^taires. 

II y a en France plus de cinq millions 
d'heclares de terrains incultes, ne servant 
lia plupart qu*a une pAture aussi vaine que 
pen lucrative. 

Eh bien ! si Ton veut augmenter la sur- 
face des terres arables, on ne songe jamais 
a ces terres vagues, tout de suite on pense 
a defricber des bois. Et pourtant, les bois 
qui subsistent encore ne recouvrentg^n^ra- 
lement que des sols defort mediocre quality, 
car si ce sol dtait bon, il y a longtemps que 
ces bois auraient 6t^ defrich^s. 

Combien d*erreurs n'ont-elles pas (5te 
commises, a ce point de vue. Pendant la 
premiere nioiti^ de ce siecle on a d^frich^ 
les bois avec une rage sans pareille, et que 
reste-t-iidela majority de cesdefrichements? 
Des lerres incultes, ravin^es et st^riles, de 
v^ritables deserts sur une petite ^chelle. 

Les const^quences de cette funeste dispo- 
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V ;li>a iie i-einarquent partou t, au nord comme 
lu iiiidi, a I'ouest comnie au ceutre et a 
r«ftt; oil lie peut faire ua long panoiirs en 
v-Iiviuin lie fer sans apercevoir des versauts 
vi«'iuoaLagMeoudecoieaii,andeB, d^pouiTiie 
i- luule vt^getation s^rieuBe, et oil I'oo re- 
anuiatt tree Men les marques de liinitcs 
d'aucieus champs peu k pen abandonn^s 
{iii'oe qu'iU iie pi-oduieaienl plus rieo. 

Cei acharnement centre ies bois a'fitend k 
toiilea les claseeE de la soci^ii^ el le payeau, 
nidmeceluidefnmontagnesqiiipeutlemoiiiB 
«e pasGer de bois de cbauffage, est le plus 
Apre a la destruction ;auBsivoit-on cJanecer- 
tuiiies raontagnes du centre complelement 
(Idbois^es par cette manie contagieuse, des 
villages entiers oiiila'yapasuiieeularbreet 
oil I'on est r6diiit, pour te chaiiOer et cuiie 
Ies aliments, a se servir de gazons pel^s a la 
suri'iice du 6ol et prealablement dessiicbiSs 
I'll t:ia disposes avec soin. 

l-^L si Ton eatreprend des reboisements 
iliiiih ces regions, les bergers cherchent par 
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toutes sortes de nioyens a lee d^truire, eii 
se servant surtout des incendies. 

Ce tableau n'est pas charge, c'esirexpres- 
sion exacte de la v6rit6, et si nous voulions 
nous ^tendre sur ce sujet, donner des exem- 
ples, ciler des faits faciles a verifier, nous 
n'aurions pas assez d'uu volume. 

Gelte digression avait toubefois son uti- 
lity, celle de faire ressorbir Turgence et la 
n^cessil^ du boisement des terrains impro- 
ductifs, et TinQuence n^faste du defricbe- 
ment. 

Sur beaucoup de niontagnes, notammeut 
celles du midi, Therbe n'existe plus qu'a 
r^tat rudimentaire, la terre se denude et se 
ravine, ies pierres et les rochers font saillie 
de toutes parts et, sous les rayons s^n^galiens 
du soleil, r^llechissent une chaleur qui d6- 
vore tout ce qui les environne. 

Les sources ne sont plus alinient^es et 
diminuent jusqu'au point de tarir. Les 
oiseaux disparaissent d'un pays qui ne leur 
offre plus aucun abri, et les insectes d^vas- 
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tateurs en profitent pour pulluler a Tinfiui 
et Jeter le d^sordre dans notre agriculture. 

C'est surtout dans les regions viticoles 
que la destruction des vetegaux foresliers a 
ele poussee a Texces ; la on ne voit presque 
plus d'arbres, on a tout arrach^, mSme les 
haies, pour y gagner quelques rang^es de 
souches. 

Aussi qu'en est-il r^sulte? C'est que les 
oiseaux insectivores ont disparu et que les 
invasions des insectes nuisibles ont acquis 
des proportions epouvanlables. 

11 est temps de r^agir contre cette manie 
d^vastatrice, il est temps de reconnattre 
Tuiilit^ des arbres et meme des simples 
buis8ons,mais pour reparer les pertescaus^es 
par Timprevoyance il faudra beaucoup de 
patience, car ce qui pent 6tre d^truit en un 
jour, exige de nombreuses ann^es poUretre 
r^tabli. 

Dans une question de ce genre, il n'y a 
pas de regie g^nerale a etablir ; il faut tenir 
compte des innombrables circonstances qui 
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dependent du terrain, deTaltitude, del'expo- 
sition et du climat regional. L'habitude et 
Tobservation des faits naturels exi slants sont 
nos meilleurs auxiliaires. Les r^sultats 
obtenuB depuis 30 ans que nous nous occu- 
pons du reboisement nous donnent plains 
confiance dans la m^thode suivie, et nous 
permettent de croire que les renseignements 
que nous donnerons seront pris en s^rieuse 
consideration. 

11 n'y a que deux m^thodes principales a 
employer pour le reboisement : le semis et 
la plantation. On pent bien utiliser le mar- 
cottage et le bouturage, mais ce sont des 
proc^d^s ac^essoires dont Temploi est res- 
treint a des surfaces insignifiantes et k des 
circonstances particulieres rarement r^ali- 
sables. 

N^anmoins nous en parlerons afin de ne 
laisser dans Toubli aucun proc6d6 suscepti- 
ble de rendre des services. 
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Le rel)oisement par seaiis est celui qui 
s'effGCtue direcbement et a demeure au 
moyen de giaines, eang rintervenlion de 
jeunes plants Aleves pr^alablement en p6pi- 
ui^res. 

Dans bien des circonsfcances ce proc^d^ 
est le prt^f^rable, soit a cause de I'essence a 
pi*opager, soit a cause du sol, soit a cause 
du climat. 

Aussi, dans la region meridionale , le 
chdne vert, le pin maritime et le pind'Alep 
doivent dire sem^splulot que plant^s; dans 
les Landes, la Gironde et le littoral oc(^a- 
nien, le pin maritime et mdme le chSne sont 
semes avec succes ; dana TAuvergne, la So- 
iogne et la Champagne, on obtient egale- 
ment d'excellents r^sultats par le semis du 
pin sylvestre ; enfin, dans les hautes moii- 



LE SEMIS. 15 

lagnes ou le sol est bien couvert de myrtil- 
les ou de briiyeres, le sapin et le pin a cro- 
chets r^ussissent tres bien de semis. 

II y a du reste des circonstances plus ou 
moins favorables provenant des facilit6s 
plus ou moins grandes de culture du sol qui 
niilitent en favour du choix de la m^thode ; 
nous en parlerons avec plus de details en 
nous occupant successivement de cheque 
essence. 

Une regie g?5n6rale a observer lorsqu'on 
fait un semis, c'estque la graine ne doit pas 
dire enterr^e de plus de deux a trois fois 
son diametre : si le sol est compact on s'en 
tiendra au double, s'il est l^ger, tres friable 
et sablonneux, on arrivera au triple. Les 
graines mises a une profondeur plus grande 
peuvent bien gemier et donner naissance it 
des plants, mais ceux-ci ne sortent de terre 
que trop tai*divement, apres la tin de la pd- 
riode pluvieuse, et p^rissent promptement 
sous les ardeurs du soleil de V6ie. 
Dans le centre de la France, il existe de 
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II. ues de lorraiui incultes tapisses 

.:e bruy^ree courtes, atteiguant 

V ^0 a 20 centimetres de hauteur; 

.e sol est dminemtnent friable, sili- 

s facile a d^sagr^ger, il sufBt d'y semer 

\oiee des graines de pin ou d'6pic6a, 

que celles-ci p^n^trant a travers les 

...csdes bruyeres, arrivent au sol, ger- 

,oul convenablement et orient un boise- 

';uMit ti'^s ^conomique. Dans ces conditions 

til main-d'ceuvre ne d^passe pas 6 a 7 fr. par 

hectare. 

Quelqiiefois, si les bruyeres sent d^ja 
hautes de plus de 20 centimetres, on fait 
parcourir le terrain parun troupeau demou- 
tons de suite apres le semis, le passage de ces 
animaux secoue les brindilles des bruyeres 
et facilite la descente des graines jusqu'au 
contact de la terre. 

Lorsque le terrain est susceptible d'etre 
laboure, ce qui est rare en fait de reboise- 
ment, le semis a demeure est le proc^d^ le 
plus ^conomique. 
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La preparation du terrain ne coAte guere 
plus de 21 a 25 fr. par hectare. 

Avec la charrue on ouvre un sillon hori- 
zontal, c'e6t-£L-dire dans le sens perpendicu- 
laire k celui de la pente du sol, on revient 
sur ce sillon, on le.reprend une troisieme 
fois en crensant au milieu une raie dont la 
profondeur varie avec Tinstrument dont on 
se sert. 

Lorsgue cetle raie est ouverte, une femme 
ou un enfant la suit en y r^pandant les 
graines, et un autre ouvrierdemfime nature 
venant par derrifere recouvre ces graines 
avec un rAteauouun simple balai de bruyferes 
ou de genets. 

L'^cartement des lignes sera de l^jSO. 

S'il s'agit de chdne blanc ou vert, les glands 
seront distribu^s le long du sillon k 15 ou 
20 centimetres Tun de Tautre et reconverts 
d'environ 2 centimetres de terre lorsqu'elle 
est forte, et 5 a 6 lorsqu*elle est l^gfere. On 
agit de m^me pour le chdtaignier et le h^tre. 
Dans ces conditions, un hectolitre de graines 

RKSOISBICVHT. 2 
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suffit par hectare^ et cotntnc soa pris varie 
de 12 a 15 fr,^ la depense totale par hectare 
y eompris le labour et le semis ne depas&e 
jamais 46 a 50 fr, 

8'il ft'agit de graiaes resineuses dont le 
volume est infinimeat plus petit que celui 
des glands, fa2nes el chkUigneSj la persoime 
charg^e de lea semer devra eyiter de les- 
Jeter au fond du silloa, mais aa contraire 
prendre la precaution de les deposer gur la 
I>ente de retroussement de ce silloa; alors 
f:elle qui recouvre arec le rateau ou le balai 
rabat la cr^te de la terre relevee dans le sil- 
lon m^aie, y enlratne en mSme t«nps la 
graine et laprofondenr convenable est aiasi 
atteinte sans efforls dI difficult^s. 

Six kilogrammes de graines suffisent par 
hectare ; leur prix variant de 1 a 8 fr. le 
kilogr. suivant les essences, lad^pense totale 
y compris celle de labour et d'ensemence- 
ment s'^leve de 30 a 70 fr. par hectare. 

Un systeme qui reFsemble beaucoup a 
celui dont nous venons de parler est celuL 
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dil : semis par bandes. II consiste a ouvrir 
a la houe, a la b^che ou a la pioche des ri- 
goles assez larges et assez profondes courant 
dans le sens horizontal comme les sillons 
de labour. Apres avoir sorti la terre,. on la 
remet dans la lranch6e en T^miettant et Ton 
seme par-dessus, on recouvre ensuite les 
graines avec une derniere couche de terre, 
ou bien on les mSle a la premiere a Taide 
d*un r^ieau. 

Ge proc6de est tellementdispendieuxgue 
nous n'en conseillons Temploi que pour des 
travaux d'ornement er. de luxe. 

En dehors des cas d^ja signales^le semis 
sur place ne pourra 6tre execute que par 
trous Isolds et distribu^s plus ou moins r^- 
gulierement sur le terrain suivant les diffi- 
cultes que celui-ci pr^sentera. 

En g6n^ral les terrains de montagne sont 
sillonnes de bancs de rochers a inclinaisons 
et surfaces variables, ou parsem^s de pierres 
et pierrailles de diverses grosseurs qui nui- 
sent singulierement a la r^gularitc^ du tra- 
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vail et empechent certainement I'usage de 
la charrue. 

On devra done faire le semis par trous ; 
ces trous prennent dans ce cas le nom de 
poteis. 

Leur ^cartement depend de la volont^ du 
proprielaire, mais on fera bien de s'en tenir 
a la moyenne de 1",50 en carre, ce qui 
61eve leur nombre total a 4,444 par hectare. 

Lorsque la presence des rochers et des 
pierres empeche de se renfermer dans cet 
espacement regulier, on ne compte pas les 
surfaces improductives et on diminue les 
ecartements autour de ces obstacles. 

Les emplacements reconuus bons pour 
servir de potets sont crenses au pic ou a la 
pioche ; on leur donne une dimension super- 
ticielle variant entre 30 et 40 centimetres de 
cote en carre et les creuse le plus possible 
en rejetant loute la terre au dehors. Ensuite, 
au moment propice pour le semis, cette 
terre est remise dans le potet en ayant soin 
de la debarrasser des grosses pierres et des 
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raciaes des mauvaises herbes. Les grosses 
pierres8ontdispos6eBCOQimeun petit murdu 
cdt6 de Taval du potet, et les racines rejet6es 
sur le terrain inculte. L'espece de parapet 
forme avec les grosses pierres a une grand e 
utility pour empficher la terrede s'^crouler 
lors des fortes pluies. Lespetites pierrailles 
sont remises dans le trou avec la terre sans 
avoir besoin d*en faira un triage, elles sont tres 
utiles surtout lorsqu'elles sont a la surface 
pour emp^icher le sol de se dess^cher au 
soleil, ou de former croft te apres les pluies 
abondantes. 

Dans C6S potets, on seme les graines en 
les recoiivrant d\me couche de terre varia- 
ble avec la grosseur des graines employees, 
et en suivant les regies indiqu^es pr6c6dem- 
ment pour Jes semis de glands, faines et 
cblltaigQes. Mais s'il s'agit de graines r6si- 
neuses, aucun sillon n*6tant ouvert, on se 
contente de r^pandre ces graines sur toute 
r<^tendue du potet, et, avec la main ou un 
petit riiteau en bois k manclie tres court, on 
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les melange avec la terie de facon qu'elles 
ne se Irouvent pas a une profondeur d^pas- 
sant 3 a 6 millimetres, suivant T^tat de 
compacite du sol. En regie gen6rale, plus 
le sol est l6ger, plus on peut recouvrir. 

En operant de cette manifere, il faut, s'il 
s'agit de semer du chfine ou du hStre, 
employer deux hectolitres par hectare et 
mettre 15 a 18 glands ou fatnes dans chaque 
potet. La depense en graiues variera entre 
24 et 30 fr. par hectare suivant les cours, 
celle de main-d*0Buvre s*61evera a environ 
100 ou 140 fr. suivant la quantity de pierres 
a deplacer, de sorte que la depense totale 
sera de 124 a 170 fr. par hectare. 

S'il s'agit de chdtaignes, oneuemploiera 
aussi deux hectolitres par hectare, mais on 
n'en mettra que 8 ou 10 par potets; avec le 
prix de la semence, la depense totale sera de 
116 a 160 fr. par hectare. 

On remarqnera qu'il est n^cessaire de 
mettre beaucoup de graines dans chaque 
potet; c'est parce qu'il faut faire la part 
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des fruits voreux el piques, de ceux(^chauf- 
(6sj el surloul de ceux qui seronl devords 
par les niulols, les campagnols, les pies el 
les geais. 

Si Ton emploie dee graines r^sineusos, le 
prix de la main-d'cBuvre ue sera pas change, 
mais celui d^achal des graines variera con- 
sid^rablemeiil suivanl les essences, de 1 a 
8 fr, le kilogr,, et comme ii faut en mettre 
10 kilogr. par hectare, la d^pense de celle 
nature oscillera entre 10 et 80 fr. 

Lorsque le terrain sera en viiritable mon- 
tagne, les parllculiers aurout loul intt^rdt a 
^'adresser a Tadminislralion foresti^re, qui 
leur donnera ces graines gratuilement, k 
condition qu41s en fassent un bou usage et 
que leur demande soil remise en temps 
opporlun, c'est-a-dire pendant le couranl de 
r^l^, a&n que radministration puisse s'assu- 
rer si ses magasins renferment les graines 
demand^es en quantity sufflsanle pour ses 
propres besoins et pour subventionner les 
communes et les particuliers. 
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II y a difTerentes m^thodes a suivre pour 
le creusement des potets ; on peut s'en teuir 
le plus souvent aux dimensions deja iudi- 
quees, mais si le terrain presente des iri-e- 
gularit^s nombreuses, rien n'oblige a rester 
dans ces limites. Lorsque la pente est tres 
rapide, un large trou serait dangereux, 
parce que la terre exlraite et mise en hour- 
relet sur le bord d'aval risquerait d'etre 
entrainee apres le moindre orage ; alors on 
fait un potet long et 6troit au lieu de carr^, 
la longueur est prise dans le sens horizontal 
et la largeur dans celui de la pente. Les di- 
mensions peuvent des lors varier a rinfini 
suivant les pierres, arbustes et autres obsta- 
cles rencontres. 

L'essentiel est de toujours fouiller la 
terre jusqu'a 25 on 30 centimetres de pro- 
fondeur, afin que les racines des jeunes 
plants puissent prendre un rapide develop- 
pement vertical et se mettre ainr^i a Tabri 
des secheresses de V6l6. 

Pendant la premiere annexe, les jeunes 
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semis craigneut 6norni6ment la s^cheresse ; 
il y a plusieurs manieres de les prot^ger. 
L'une consiste a dresser enjuilleleteuaoOt, 
du cote dumidi, des pierres plates ramass^es 
aux abords des potets ; ces pierres doivent 
dti'e fich^es en terre assez solidement pour 
ne pas Stre renvers^es sur les jeunes plants 
etles ^eraser; I'autre consiste a couvrir le 
semis avec une branche touffue de buis, de 
bruyere, de genSt, de romarin ou de toute 
autre plante recueillie sur place. Afln que 
le vent n'enleve pas cet abri, on met une 
grosse pierre sur Textr^mitt^ de la branche 
servant de manche. 

EnfiU; lorsqu'il y a d^ja des arbustes et 
des arbrisseaux spontan^s, on fera bien de 
creuser les potets a leur pied, de facoii que 
les semis profitent de Tombre. Ces toufles 
ont en outre Tavantage d'empecherleseaux 
de pluie de raviner les potets, en detour- 
nant ces eaux a droite et a gauche. 

Dans les hautes iflontagnes ou les gelees 
sont tres fortes, il serait dangereux de 
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I'veuser des potets trop grands et trop pro- 
fouds, surtout si le sol est 16ger et friable, 
-comme celui qui provient de la desagr^ga- 
tion des granits, des gneiss et des roches 
plutoniqiies, parceque la gel6e provoque uii 
boursouflement du sol si prononce, qu*au 
d^gel les petits plants venus Tann^e pr6- 
€edente sont completement d(5racin6s, puis 
gisent a la surface de la terre lorsque celle- 
ci reprend sa compacit^ habituelle. 

Dans ce cas on devra se contenter de 
gralter la Lerre avec un on til fort l^ger, sur- 
tout a la Peripherie des touffes d'arbrisseaux 
(airelles, bruyeres, genets, etc.)s*il y en a, 
et c'est dans ces Idgeres ^raflures que Ton 
d^posera les graiues. 

Si le sol est completement nu , sans 
herbes ni ai*bustes, il est inutile d'y semer, 
car rien ne resisterait, soit a Tentrainement 
des eanx pluviales, soit au d^chaussement 
provoqu6 par les gel6es. 
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La plantation sVffectue au moyeii de pe- 
titB arbres pr^alablement 61eve5s en pepi- 
niere. Lorsqu'il s'agit de reboisement se^- 
rieux, le nombre des plants a mettre ^tant 
assez considerable, on doit eviter d*em- 
[jloyer ceux en mottes, a cause des frais 
^normes auxquels on s'exposerait. Nous ne 
parlerons done pas de la plantation avec 
des sujets en motte, laissant ce mode d'o- 
pi^rer a la disposition des personnes qui 
orient de& pares ou des jardins d'agr^ment. 

Ces plants ne doivent pas avoir plus de 
trois ans, et g^n^ralement il est preferable 
de les utiliser des rachevement de leur 
deuxieme ann^e. Cetle preference est due a 
oe que le syst^me rJSliculaire est deja assez 
developpe pour assurer la reprise et uc Test 
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pas trop pour entraiuer a de grands frais de 
main-d'oeuvre. Du reste, cerlaines essences 
ont des exigences particulieres dont nous 
parlerons et qui raodifient quelquefois cette 
regie general e. 

Toutes les fois que le terrain a complau- 
ler en arbres forestiers sera situ^ en mon- 
tagne et sur des pontes rapides, le moyen 
le plus ^conomique d'avoir les plants con- 
sistera a les demander en temps utile a 
Tadministration forestiere. Elle entretient 
des p^pinieres dans presque toutes les re- 
gions montagneuses et pent ILvrer toutes 
les essences usuelles excepts celles qui sont 
exotiques ou de pur ornement. 

Ces plauls sont donnas gratuilement aux 
particuliers ; ceux-ci n'ont qu'a payer les 
frais d'extraction, d'emballage et de trans- 
port, depenses fort minimes, lorsque les 
arbres n'ont pas plus de deux ou trois ans, 
ot surtout lorsqu'il s'agit de rt^siueux. 
. La preparation du terrain se fait par ban- 
des ou par potets. 
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Les bandes eont des rigoles creus^es en 
lerre en suivant autant que possible un ni- 
veau horizontal, il en r^sulte que ces bandes 
ne sont en ligne droite que dans des cas 
exceptionnels ; g^n^ralement elles pr^sen- 
tent des sinuosil^s repr^sentant sensible- 
ment des courbes de niveau. 

II faul a tout prix ^viter de creuser ces 
bandes dans le sens de la pente ou mSme 
obliquement, car elles ne tarderaient pas a 
se transformer en autant de ravines; la 
terre s'en irait avec les eaux pluviales, les 
plants seraient ddchauss^s et tout le travail 
perdu. 

Les plantations par bandes ne peuvent 
6tre exdcut^es que dans des terrains privi- 
l^gi^s, k forte couche de terre vc^g^tale, pen 
ou point garnis de rochers. 

On creuse des rigoles a la houe, a la bd- 
che ou a la pioche, comme s'il s'agissait de 
faire un foss^ d'^coulement ou d'assainis- 
sement. 

La largeur devra ^tre de 40 centimetres 
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Hi hi ponte est faible, et seulement de 25 a 
80 ceiUimfelres si la pente est forte ; cette 
(limousion est assujettie a la peate, parce 
que le talus d'amont, d'autant plus grand 
quo riuclinaison est plus forte, tendant 
loiijours k s'6bouler, pourrait insensible- 
ment enfouir les jeunes plants sous ses de- 
trilue, si sa hauteur au-dessus du niveau 
sup^rieur de la bande depassait une cer- 
taine mesure. 

La profondeur de ces rigoles devra etre 
uniforraemenl de 30 centimetres. 

L'^cartement des bandes variera entre 
l'",50 et 2 metres suivant le nombre de 
plants a mettre par hectare, mais nous re- 
commandons la premiere distance parce que 
c^est celle qui donne le plus tot lieu a la 
formation d'un massif r^gulier. 

En creusant ces rigoles on rejelte toute 
la terre en aval et au bord sans Teloigner,^ 
on en arrache toutes les racines des mau- 
vaises herbes ainsi que celles deg^nSts, de 
buis, de bruyeres ou d'autres morts-bois ; 
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ces raciiies soQt d^pos^es en amotitsurle 
terrain non cultivt^. La, elles se dessechent,. 
perdont leur faculty de reprise et finissent 
par se decomposer. 

Ce travail pr^liminaire achev^, on remet 
toute la terre dans les bandes, excepted les^ 
grosses pierres, de fajon a remplir comple- 
tement la rigole jusqu'au niveau de son 
bord d'aval. Si en certains points on man- 
que de terre, on en prend en amont en pio- 
ciiant dans le talus et faisant descendre la 
quantiie dout on a besoin. 

Une fois la bande remplie, la plantation 
s^effectue a I'aide d'une pioche assez longue 
qu'un ouvrier plonge clans la lerre pr6pa- 
r^e ; il rabat Toutil de son < ot^ en le tenant 
de la main droite, et de la main gauche in- 
troduit le jeune plant dans Touverture pra- 
tiqu^e par celte manoeuvre ; d^s que les 
racines sont assez descendues dans lu terre,. 
et il faut qu'elles soient completement en- 
terriies sans dire pliees, il releve son outil 
et, en donnant quelques coups de talon de 
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pioche tout autour dii plant, 11 tasee la 
terre de fafoa a la comprimer centre les 
racines sans endommager la tige du petit 
arbre. II ne reste ensuite qu'a ramener un 
peu de terre autour de la tige pour combler 
les vides produits par le tassement. 

Cette operation doit toujours 6tre faile 
lorsque la terre est friable sans 6tre seche, 
et jamais quand elle est mouillee. Dans 
les montagnes, le moment le plus propice 
est Tautomne, avant les grandes pluies, on 
le printemps, apres les fortes gel6es. 

Les petits plants doivent ^tre enlerr6s 
au-dessus du collet, et s41 s'agit de r^si- 
neiix on doit les enterrer jusqu'aux premie- 
res feuilles les plus basses ; par la suite, la 
terre descendra et les arbres se trouveront 
installs juste au point convenable. 

En espajant les plants a 1™,50 le long 
des bandes, et celles-ci 6tant elles-m^mes 
^cart^es de la mdme dimension, il en fau- 
dra 4,444 par hectare. Si le terrain est en 
montagne, I'administration donnant les 
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plants, la d^pense en transport, extraction 
et emballage s'^l^vera tout an plus a 5 fr. 
le mille, soit a 22 fr. par hectare. 

Mais la main-d'oBuvre sera considerable ; 
suivant les difflcult^s du sol et les facilit^s 
d'avoir des ouvriers, le m&tre courant de 
bande coAtera de 5 a 15 centimes, ce qui 
fera osciller la d^pense totale de prepara- 
tion du terrain entre 300 fr. et 900 fr. par 
hectare. Ajoutons-y 25 fr. a 30 fr. pour la 
plantation, on voit immediatement que ce 
procede couteux ne pent 6tre employd que 
dans des circonstanoes exceptionnelles. 

Seulement il y a ei; sa faveur des avan- 
tages dont il faut bien tenir compte. Ainsi, 
ces bandes bien travailiees sur toute leur 
longueur fournissenl aux jeunes plants un 
important volume de terre meuble dans le- 
quel leurs racines peuvent se d^velopper 
plus a raise que si tout le terrain etait in- 
culte autour d elles. En outre, ces bandes 
horizontales forment autant de reservoirs 
naturels dans lesquels les eaux pluviales 
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^ ffiaaiagasinent et p6netrent avec facility ; 
^ :>l>oque des s^cheresses lafraicheurdure 
r» ^5$ loiigtemps en profoadeur et les jeunes 
TM«its ont plus de chances de r^sister aux 
rh^leuns torrides de V616. 

0>st aux particuliers a peser ces diver- 
^:^ considerations et a choisir, selon leurs 
ff^ovens p^cuniaires, la m6thode qui don- 
Yi^ra les meilleurs r^sultats. En cas d'h^si- 
tation, il conviendra de s*en tenir a la plan- 
tation par potets, celle dont nous allons 
nous occuper. 

Lorsque le terrain est en pente tr^s ac< 
oeiUu6e et pierreux^ il est preferable de 
f^ire la plantation par potets analogues a 
ceux dont nous avons deja parle au sujet 
des semis. 

Dans bien des circonstances, soit a cause 
de la facilite de reprise des plants, soit 
pour eviter les degdts des rongeurs, la plan- 
tation devra etre pref^ree au semis ; c'est 
surtout indispensable lorsqu'il s'agit de re- 
garnir un reboisement mal r^ussi, ou lors- 
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qu'il s'agit de garnir les vides et clairieres 
d'uQ ancien bois. Dans ces derniers cas, le 
semis a fort peu de chance de r^ussir, parce 
que les potets constituent autant de petits 
magasins que les rongeurs saveat d^couvrir 
et d6valiser. 

Pour les plantations en potets, on fera 
bien de conserver T^cartement de 1"*,50 en 
tous sens, ce qui mettra leur nombre entre 
4,400 et 4,500 par hectare. II est eutendu 
que si le terrain possfade d^ja des c6p6es 
quelconques ou des obstacles naturels tels 
que des rochers, ces distances ne pouiTOnt 
pas dtre maintenues d'une fagon r^guliere, 
mais alors on se contentera de les garder 
dans les intervalles libres. 

Les potets peuvent £tre creus^s en can*^s 
ayant 30 centimetres de c6t6 et autant de 
profondeur. Autant que possible, ils seront 
pr^par^s k Tavance, la teixe rejet^e sur les 
bords et bien purgde des grosses pierres et 
des racines de mauvaises herbes. 

Au moment opportun de planter, cette 
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lerre qui a eprouv^ les influences favora- 
bles atmosph^riques est demise dans le 
trou, les grosses pierressontdispos^essous 
forme de petite muraille le long du c6t6 
d'aval de facon a former un bourrelet qui 
empeche les eaux d'orages de raviner le 
potet et souvent mdme de le d6truire. 

Cette teire est bien r^gal^e en une sur- 
face horizontale, soit avec la pioche, soit 
avec un petit r^teau en bois. 

L'ouvrier planteur vient ensuite muni 
d'un petit cabas renferraant les plants qu'il 
peut meltre en terre dans Tespace d'une 
heure au plus. II est n^cessaire que sa pro- 
vii»ion ne soit pas trop grande afln que les 
racines ne souffrentnidufroidni du soleil. 
Une bonne precaution a prendre consiste a 
recouvrir les racines plac^es dans le fond 
du cabas avec de la paille ou des herbes 
couples sur place. 

De la main gaucbe, le planteur prend un 
plant et le tient vertical ; de la droite il en- 
fonce sa pioche dans la terre du potet, obli- 
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guement d'arrifere en avant, puis il rabat le 
manche de son outil de son cot^, ce qui 
forme dans la terre une ouverture prisma- 
tique, plus large en haut qu'en bas, dans 
laquelle il plonge les racines du jeune ar- 
bre. En faisant quelques mouvements d'a- 
vant en arriere, 11 arrive a enteiTer comple- 
tement les racines. Gela fait, il ne lui reste 
plus qu'a tasser la terre autour du plant, 
soit avec le dos de la piocbe, soit avec le 
talon de ses souliers, en ayant toujours 
bien soin de ne jamais choquer ni t^corcher 
la tige du plant. Gette operation de lassage 
determine la formation d'une petite conque 
que Ton comble ensuite avec la main ou la 
pioche. S'il manque de la lerre, on en fait 
descendre du talus d'amont. 

En proc^dant de celte manifere, et em- 
ployant des plants n'ayant pas plus de deux 
ou trois ans, la d^pense en main-d'ceuvre 
variera entre 150 fr. et 200 fr. par hectare, 
suivant les difficult^s du terrain. 

Nous recommandons une fois de plus de 
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0.^ los racines de mauvaises her- 

/ quo si on les laisse dans le potet 

,;»oiisseut avec une vigueur extreme 

, otio terre bieii ameublie et peuveut 

^\. Ui premiere ann^e 6touffer le jeune 

\ hnliuairement on ne met qu'un seul plant 
xluHM chaque polet, mais il pent arriver que 
Tuu Boit oblige d^employer des plants n'ayant 
(|u'vin an ; dans ce cas, coinme lis sent en- 
core tres delicats, on en met deux ou trois 
oneemble dans le m^me trou de pioche ; 
c'eet ce qu'on appelle la plantation en 
touffes. 

Quoi quHl en soit, on devra toujours veil- 
ler a ce que les racines soient bien dispo- 
s^es verticalement et dcart^es les unes des 
autres pour que la terre se loge entre les 
radicelles; en(in les plants doivent ^tre 
assez enterr^s pour que lors du tassement 
de la terre le collet se trouve juste an ni- 
veau du sol, ce que nous avons d^ja indi* 
qu^ pour la plantation par bandes. 
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Lorsque les chaleurs de V&i6 soni de trop 
longue durfe et menaceat de faire p^rir les 
plants sous rinfluence de la secheresse, on 
abrite ceuxci en posantune ou deux grosses 
pierres du c6t6 du midi, les petits arbres 
profitent ainsi d'un peu d'ombre. 

Lorsque le terrain renferme beaucoup de 
pierrailles dont la grosseur varie entrecelle 
d'une noisette et celle d'une noix, on fera 
bien, de suite apres la plantation, d'en r6- 
pandre une couche a la surface du potet et 
lout autour du jeune plant. Gr4ce a cette 
precaution, les pluies ne tassent pas brus- 
quement la terre, p^netrent a une plus 
grande profondeur et leur Evaporation est 
retard^e. Sous ces pierrailles, rhumidit(§ 
persiste longtemps, en outre, elles consti- 
tuent un matelas d'air, mauvais conduc- 
teur de la chaleur, qui maintient la frai- 
cheur et diminue les dangers de la sEche- 
resse. 

Si, pendant FetE, de mauvaises herbes 
poussent a c6i6 des plants et menacent de 
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les etouffer, il faut impiloyablement les ar- 
racher, mais avec assez de prudence pour 
ne pas 6branler les plants, 

Lorsque la pente du terrain est tres forte, 
il sera convenable de diminuer la largeur 
des potets parce que le talus d'amont pour- 
rait s*6bouler et ^eraser les jeunes plants. 
On fait alors des trous plus longs que lar- 
ges, la longueur etant toujours prise dans 
le sens horizontal. On leur dpnnera 40 cen- 
timetres de long et 10 a 15 centimetres de 
large. Pour leur d^foncemeat, pour leur 
^pierrement et la plantation, on agira comme 
il a d6ja 6t6 dit. 

Souvent le terrain a reboiser est h^riss^ 
de rochers, et plus ou moins parsem^ de 
broussailles indigenes, telles que buis, 
bruyeres, chines kermes, romarins, etc. 
Ces obstacles empSchent de faire la planta- 
tion d'une facon reguliere, on r6partit alors 
les potets comme I'exige la facility du tra- 
vail, mais en utilisant les broussailles des- 
tinies a 6tre conserv^OiS. Dans ce cas, on 
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creuse ies potets au pied de ces broussailles, 
les jeuDes plants seront ainsi abril^s des 
leur premiere aan^e, soit centre les grands 
vents, soit centre le soleil. 

Si les broussaiiles couvrent tout le sol, 
et c'est ce qui arrive souvent avec les bruyfe- 
res et les genets, on est oblige d'abord de 
s'en d^barrasser pour pouvoir creuser les 
potets. Le feu est Tagent le plus ^conomi- 
que; on coupe tout autour du terrain tout 
ce qui v6gete sur une largeur de 2 metres 
et rejette les debris dans Tenceinte ainsi 
form^e ; puis, par un temps calme on hrtile 
tout sur place. Le feu ne peut pas s'^tendre 
au dehors gr&ce a la baude netloy^e tout 
autour ; du reste, il faut le surveiller. Les 
cendres amendent un peule terrain, puis il 
ne reste qu'a creuser les potets, en ayant 
bien soin d'extirper les racines situ^es dans 
leurs emplacements. 

Daus les hautes montagnes, et partout ou 
Ton a k craindre le soulevement du sol a la 
suite des fortes gel^es, la mdme prudence 



*' , ^.„,;v va;>^ \U rigueur, c'est-i- 

r.s. 5- rX^^f J© trop creuser et 

N o.cvs ^oit en se servant de 

. . u v^^^ployant des potets. 

^x.v' oxrconatance, on devra se ser- 

. , uiuUOkir, en fer ou en bois, coni- 

•,: oa I'ornie de tari6re, en tout cas 

. !iuu\l, pour qu'il soit facile de le faire 

\\ uur Jans la terremalgr^ les pierrailles 

;,.o I'un pourrait rencontrer. 

cUxacun connatt les plantoirs dont on se 
horl pour planter les boutures de vigne et 
ri3ux qui servent a planter les plancons de 
baule ou de peuplier, les m^mes peuvent 
servir a la plantation des jeunes arbres mu- 
nis de racines, pourvu quePon prenne bien 
soin d'erap^cher eelles-ci de se rebrousser 
du cote de la tige. Quand on se servira d'un 
plantoir, il sera done essentiel de veiller a 
ce que les racines soient introduites bien 
verticalement dans le trou et que leurs 
extr(5mites descendent jusqu'au fond. 
Le plant, une fois bien mis en place, est 
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cal6 et Berr6 centre la terre au moyen du 
plantoir lui-mdme que Ton enfonce plu- 
8ieur6 fois tout autour. 

II existe un plantoir forestier d6ja assez 
r^pandu, invents par M. Prouv6, ancien 
inspecteur des forSts, cat instrument con- 
siste en un cone allonge en fer plein em- 
manch^ au bout d'un manche en bois, et 
assez lourd pour gu'en le soulevant et le 
laissaut retomber, le trou soit prdt en trois 
ou quatre coups; cet ontil qui est d'une 
grande simplicity pent ^tre construit par- 
tout, par le premier I'orgeron venu, et nous 
en recommandons Temploi k cause de la 
grande facilite de la manoeuvre. 

Les prescriptions g6n6rales que nous ve- 
uons d'^tablir subissent quelquefois des 
modifications de detail dues aux exigences 
de chaque essence, nous en reparlerons 
done en nous occupant de chacune d'elles. 
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Le marcottage est le moyen de multiplier 
les v6g6taux , en couchant en terre une 
branche tenant encore aux arbres, afin 
qu'elle produise des racines, ou en relevant 
une racine a son extr^mit^ de facon qu'elle 
produise une tige. 

Ce proc^d^ tres employ^ dans les serres 
pour la multiplication des plantes rares, est 
aussi tres usit^ dans les vignobles sous le 
nom de provignage, ce qui ne Tempdche pas 
de presenter aussi ses avantages, au point 
de vue forestier, dans certains cas particu- 
liers. 

Bien des fois il y a dans les bois des clai- 
rieres de faible 6tendue entourees de c^p^es 
vigoureuses et garnies de longues tiges, il 
est facile de faire disparaitre ces vides en 
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marcottant des branches choisies a leurcir* 
conference. Ge syst&me est rapide et ^cono- 
mique, mais toutes les essences ne s'y 
pr^tent pas ; celles a bois dur, telles que le 
ch6ue rouvre, le chfine vert, Torme et le 
frfine, y sont r^fractaires, a moins de pren- 
dre des precautions qui participent plutdt 
de rhorticulture que de la sylviculture. 

Pendant longtemps on a cru que le hStre 
ne pouyait se marcolter, c'est fort possible 
dans certaines regions a climat ires rigou- 
reux, mais dans la region meridionale, sur 
la montagne Noire qui sert de fronti^re 
entre les d^partements de TAude et du 
Tarn, nous avons fait op6rer des marcol- 
te8 de h^tre par milliers, et elles out tou- 
jours admirablement r^ussi. On a, de cette 
maniere, rapidement garni des clairi6res, 
ou ni semis ni plantations n'auraient donn^ 
de bons r^sultats k cause des racines des 
c^p^es environnantes. 

Pour faire des marcottes dans ces condi- 
tions, il suflit de choisir au bord d'uue clai- 
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ri&re, des tiges bien droites, saines et aussi 
longues que possible que Ton laisse attachees 
aux souches sur lesquelles elles ont crA ; on 
les recourbe dans la direction du centre du 
vide a regarnir, on enfonce dans la terre, a 
10 ou 15 centimetres de profondeur seule- 
ment une longueur de 20 centimetres de 
cette tige a environ 30 centimfetres de son 
extre^mite, par consequent la ou elle est le 
plus flexible et on laisse le bout complete- 
ment libre. 

Pour empficher la marcotte de se felever, 
ce qu'elle ne manquerait pas de faire, car la 
branche recourb^e tend a agir comme un 
ressort, ou fixe la partie enterr^e, soit avec 
un crochet de bois enfonc^ dans le sol, soit 
enmettant simplement au-dessus une grosse 
pierre ou plusieurs mottes de gazon. 

Cetle operation peut se faire durant tout 
rhiver. 

Dfes que la v^g^tation se met en mouve- 
ment, on voit Textr^mil^ libre de la tige 
pousser comme les autres parties de la 
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c^p^e, puisqu'elle tire encore sa uourritiire 
de la souche m^re ; peu k peu et en s'allon- 
geant, cette tige se redresse et forme uii 
nouvel arbre qui ressemble a ua sujet de 
semis et en mdme temps la partie enten^^e 
^met des racines. Au bout de deux ans, ces 
racines sont assez fortes pour nourrir seules 
le nouveau plant, alors on sevre celui-ci, ce 
qui se fait simplement en coupant la bran- 
che du cdt^ de la souche. 

La main-d'cBuvre n^cessaire pour faire 
ces marcottes s'^lfeve tout au plus k 8 ou 
10 fr. par mille, et comme il n'y a & se pro- 
curer ni plants ni graines, c*est un reboise- 
ment tr^s ^conomique, puisqu'il ne revien- 
drait qu'A 35 ou 44 fr. par heclare. 

Les r^sineax se marcottent g^n^ralement 
a Taide de pots attaches aux branches. 



BOUTURAGE 



Le bouturage est le moyen de multiplier 
les v^g^taux, en employant des parties de 
ceux-ci d^pourvues de racines. Enhorlicul- 
ture et viticulture, ilest preferable au semis, 
parcequ'il reproduit exactementlesesp^ces 
et les vari^t^s. 

Nous supposons que chacua sait cequ'on 
entend par une bouture ; c'est une branche 
qui, couple a un v6g6tal, et mise en terre, 
prend racine. Dans tons les vignobles, on 
est habitu^ a ce genre de reproduction. 

En matiere forestiere la bouture est d'un 
usage restreint : les arbres a bois dur et les 
r^sineux ne s*en accommodent point, par 
contre certaines essences a bois tendrer6us- 
sissent tres bien, et c'est meme le principal 
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proc^d^ de reproduction des peupliers, des 
8aules, des aunes et du platane. 

Les boutures se font eoit a demeure, soit 
en p^pini^re. 

Dans le premier cas, on creuse un trou 
dans la terre en y enfon^ant un plantoir et 
c'est dans ce trou que Ton plante la bouture ; 
lorequ'il s'agit de peupliers ou de saules, 
ces boutures prennent le nom particulier de 
planfons. 

Pour faciliter la reprise et remission des 
racines, surtout dans les sols compacts, il 
est prudent de faire le trou un pen plus 
large que le diamfetre du plan^on, ensuite 
on 7 verse et tout autour de la base du sujet 
du sable fin ou de la terre pulv^rulente. 

Lorsque les boutures ont plus de l'",50 
de hauteur, il convient de les attacher a un 
tuteur; sans cette precaution, le vent les 
casse Abs qu'elles sent chai^g^es de feuilles, 
ou les fait tourbillonner dans leur trou ce 
qui d^cbire T^corce, brise les racines nais> 
santes et am&ne leur mort. 



RBBOTSBIIBNT. 
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Bien que le bouturage soit une operation 
tres facile a ex^cuter, 11 faut cepeadant 
prendre des branches saines et ne pas les 
laisser dess^cher avant leur emploi. 

Lorsque c^est possible, onlesplanteimm6- 
diatement apres les avoir d^tach^es des 
arbres d'ou on les tire, et on taille Textr^- 
mit6 inWrieure en poinle ou en biseau, sans 
dechirer ni meurtrir T^corce, car c*est elle 
qui contient les bourgeons latenls qui 6met* 
tront des racines. 

Si les boutures viennent de loin, ou ne 
peuvent Stre mises en place dt^finitive de 
suite, pour un motif quelconque, on les dis- 
pose en paquets verticaux dans une terre 
meuble en les y enfonrant jusqu'a 25 ou 
30 centimetres, et faisant p6netrer de la 
terre fine ou du sable dans tons les intersti- 
ces du pied de ces fagots, afin que Teoorce 
se maintienne toujours fralche et vivace. 

Toute bouture dont T^corce de la base 
est seche ou d6chir6e doit etre rejet6e, ou 
tout au moins raccourcie jusqu'au-dessus du 
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point d^fectueux, car il est bien inulile de 
planter un Mton qui ne prendrait pas. 

Dans toute la France on emploie des bou- 
tures pour cr^er ces bosquets de peupliers, 
de sanies et d'annes qui borJent les pres 
et les cours d'ean; c'est aussi le seul pro- 
c6d^ pratique pour installer des oseraies, 
excellente speculation quand on utilise 
ainsi des emprunts de routes ou de chemins 
de fer. 

Lorsque les boutures n'ont pas des di- 
mensions sufflsantes pour etre immediate- 
ment employees k demeure, on les plante 
en p^pinifere ou elles sont soign^es et ^le- 
v6es jusqu'au moment ou elles peuventdtrc 
ntilis(^es; ce genre de p^pini&re sera d^crit 
dans le chapitre suivant. 



LES PEPINIERES 



Les particuliers out rarement besoin de 
cr6er des p6pinieres, car si leurs terrains 
sont situ^s en montagne, il est plus avan- 
tageux, pour eux, de demander les plants k 
radministration forestiere qui les ddlivre 
gratuitement, et s41s sont enplaine, ilsont 
encore tout avantage a s'adresseradesp^pi- 
ni^ristes de profession outil les pour foumir 
des plants de reboisement a un prix tres 
r6duit. 

Mais il pent se presenter des circonstan- 
ces ou Ton ait au contraire int6r6t a pos- 
s6der sa p^piniere, soit parce qu'on est trop 
61oign6 de celles de Tfitat ou des sp6cia- 
listes, soit parce qu^onaurait k reboiser une 
etendue de terrain assez considerable. 

Nous devons done donner des indications 
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Bommaires sur la maniere d'^tablir les 
p6pinieres forestieres. 

Autantque possible, onchoisira un terrain 
plat ou en pente tres douce, et si la peute 
est accentu^e, on sera oblige de divisor la 
p6piniero eu ten^asses horizontales, ce qui 
augmente serieusement les frais de premier 
^tablissement. Ges terrasses seront soute- 
naes du c6t6 d'aval, soit par des murailles 
en pierres s^ches, si les pierres sont abon- 
dantes, soit par des talus inclines de 45 de- 
gr66 an maximum, si les pierres sont rares; 
ces talus eux-mdmes devront Sire proteges 
centre les ^boulements et les Erosions des 
eaux pluviales par un gazonnement quel- 
conque. Sous ce rapport les fraisiers rem- 
plissent bien le but, car leurs stolons per- 
mettent de couvrir rapidement le sol d'uu 
fouillis ^paisque la pluie ne d(^grade jamais ; 
en outre, on a Tagrement de recolter des 
fraises, ce qui n'est pas a d6daigner. 

Les murailles a pierres seches pr^sentent 
un grand inconvenient, elles servent de 
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ni^re en plates-baades rectaagulaires ou de 
formes irr6guli6res, en tra^nt des allies 
dost la direction depend de la diBpositioii 
du teiTaia et du goOt du pi-opri^taire, mais 
ea cherchant auLant que possible la r^gula- 
t'it^ et ne donnant pas plus de 1 metre a 
l''y2Q de largeur aux plates-bandes deBtin^es 
k rerevoir les graines. Si le terrain est plat, 
ou si les terrasses ont une grande largeur, 
plusieui's plates-bandes peuvent se trouver 
a cdt^ lee unes des autres, mats s6par^es 
siiulemeat par de petits Geniiers de 25 a 
30 centim^ti-es de largeur. 

Avant d'opfirer le semis, les plates-ban- 
des Bont de nouveau pioch^es et ^pierr^es 
de fa^on a bieti iSmietter le sol, puis finale- 
ment aplanies avec un r&teau en fer, abso- 
tument comme s'il s'agissait d'un jardln 
potager. 

Le semis des graines se Tail a diverses 
profondeurE, de mfime que dans un semij 
Biir place, l^gerement lorsque les graines 
liont petltea comme celle des r^sineux, du 
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Taune et du boiileau, plus profoiul^ment 
lorsquVUes sont grosses comnie colU^ du 
chSne el du ch&taignier, el pour los i^vou* 
vrir on fera bien de se servir de lorrt^ line 
prdpar^e a Tavance el tamist^e. La lerre de 
bruyere convienl admirablemenl pour re- 
couvrir les graines des i^tJsiueux* 

Le semis sVffeclue eu pleiu ou i>av sil* 
Ions. 

Pour le semis en plein, les plales*b;vndos 
ne doivenl pas avoir plus de 70 A 80 oeuti- 
metres de largeur, atlu que Ton puisso phu 
tard donner les divers sarclagosdoul il sera 
question plus loin ; dans co cas, les platen* 
bandes sont ensemenct^os k h\ voK^e et ihV- 
parties aussi unifoi'm6nieut i\\\o possible i\ 
la surface dusol, puis l(^g{>remeutonterw\e8 
a Taide d'un petit rAteau eu bois, ot oulln 
recouvertes de terre ivhs fine. Ce genre d*en- 
semencement ne convient'qu'nuxgraiuos do 
faibles dimensions. 

Le semis en sillons est de boaucoup prO- 
f^rable, non seulement il est plus rt^gulier, 
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inaiB il offro en oiitro l^ivautage do lalsser 
i\ (Iroito et & gauoho dn oliaque hIHqu uno 
/.ono (l^pourvut) da vt^Kt\tHtiou dann InquoUo 
Im raolnen lalOrales pouvnnt facilement 
n'c^tondro. De plus, lori»qu'il s'aglt d*ex* 
Inilro lo8 plfuUd pour Ioh onvoyor aillouiM 
oil pour lo8 roplqnor, rofxiratioii est boau- 
conp plus facile, et il y a inllnlment moluH 
do d()chot. 

Pour Bomer par Blllonn, quollo quo soil 
la largour dos platoH-lmndoB, on ouvre avec 
un oulil Bpi^cial conBlddrablonient incline) 
du c6i6 du mancho, et k latne plate, en bo 
guldatit lo long d'uu cordeau, un mIIIou dont 
la piH)fondour vario avoo la groBHouv doH 
gvalnes. Pour Iob grainoB d'auno ot do bou- 
leau, il faut bo nonteuter do taBBor lo boI, on 
B6me doBBUB, pulB recouvro avoc un nilUi- 
m^tiH) de torro lino. Pour Iob pctltosgralnoH 
rc^BJueuBOB, lo Billon ne doit avoir quo 2 i\ 
8 mllllmbtroB/lo profondonr, on niMne tout lo 
long, puis onrorouvro aubbI avoc do la torro 
l)ion pulv(h*iB(^o. Pour Iob glandB, Ioh chA- 
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taignes et les faines, on creuse le sillon de 
3 a 6 centimetres, el recouvre avec la terre 
m^me qui a 6t6 relev6e parroutil. Unepro- 
fondeur d*un centimetre est suffisante pour 
les grosses graines de r^sineux, telles que 
celles du pin maritime, dupincembroetdu 
pin pignon. 

Lorsque les semis ont leve, ils ne doivent 
pas &ive abandonnes a eux-memes. Dans les 
pays chauds, il faut les arroser plusiears 
fois pendant les fortes chaleurs de T^te, 
mais toujours ou autant que possible a eau 
courante et non avec des arrosoirs. En 
outre, beaucoup d'essences craignent le de- 
couvert complet, par exemple le sapin, et 
doivent 6tve protegees contre les ardeurs 
du soleil par des abris quelconques ; on se 
sert a cet effet, soit de branches d'arbres 
verts bien garnies de feuilles plant^es du 
c6t6 du midi et inclin^es sur les plates-ban- 
des, soit de rouleaux de toile goudronnee 
ou de roseaux refendus, analogues aux 
paillassons des baches et 6tendus a 25 ou 
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30 centimetres au-detssus du sol sur des fils 
de fer parallfeles solidement ^tablis. 

Ges precautions ne sont pas les seules, 11 
f aut encore, plusieurs f ois par an , debarrasser 
les jennes semis des herbesquilesenserrent, 
les etouffent et vivent dans le sol a leurs 
depens ; ces herbes sont enlev^es a la main 
apres un jour de pluie, ou couples avec un 
couteau si elles ont un fort pivot. Gette 
operation tres m^liculeuse doit 6tve faite 
par des femmes ou des enfants. 

Apr^s Textraction des herbes, on donuera 
un l^ger sarclage destine a ameublir la sur- 
face du sol et a y maintenir la fratcheur et 
la circulation de Tair, ce binage est d une 
grande importance et ne pent dtre n^gligd. 
On congoit ais^ment que si le semis est fait 
en sillons, cette operation soit beaucoup 
plus facile que dans un semis en plein, ou 
les plants sont irr^gulierement diss^min^s. 

Les plants ^taut an meilleur moment 
d'etre employes, lorsqu'ils ont acbevd leur 
deuxieme et leur troisi^me ann6e, la p^pi- 
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niere doit 6tre amenag^e de maniere a avoir 
toujours uae partie prfite a 6tre utilis^e. 

Pour cela, on la divise en quatre parties 
6gales, de facon a avoir au bout de trots ans : 
un quart en plants de 3 ans, un quart en 
plants de 2 ans, un autre quart en plants 
d'un an, et le dernier en preparation pour 
6tre ensenienc6 Tannic suivante. 

Par suite de ce roulement, on est toujours 
approvisionn^ d'une manifere satisfaisante, 
mais comme le terrain s'appauvriraitaforce 
de produire toujours les mSmes r^coltes, il 
sera prudent d'am^liorer chaque ann^e le 
quart en jachfere en le fumant, soit avec des 
engrais de ferme , soit avec des engrais 
industrJels ; Tessentiel est qu'ils soientpul- 
v^rulents et irhs azotes puisqu'il ne s'agit 
que de pousser a la vegetation, sans fmcti- 
lication. 

Toutefois il ne faut pas abuser des engrais, 
car les jeunes plants extraits d*une p^pi- 
niere install^e dans un sol tropriche ^prou- 
veraient un certain arrdt de vigueur, lors- 
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quails seraient mis a demeure definitive 
dans un sol plus ou moins aride. 

Quand on veut augmenter les chances de 
reprise des plants, on cberche aaccrottrele 
chevelu des racines, pour cela on les repi- 
que. Gette operation consiste a arracher les 
plants et a les replanter dans une partie 
sp^ciale' de la p^pinibre mdme, en sillons 
espac^s de 12 a 15 centimetres et le longdes- 
qnels les jeunes plants sont eux-m^mes pla- 
ces a un ^cartement variant de 5 4 10 centi- 
metres suivant leur taille et suivant le temps 
pendant lequel on veut les conserver ainsi. 

Quelquefois on les ^carte davantage, c'est 
quand on veut les garder 5 a 6 aos, mais 
alors on ne pent plus les enlever sans mottes, 
ce qui constitue un proc6d6 assez on^reux. 

Ce repiqnage se fait de la mSme maniere 
que s'il s'agissait de choux ou d'autres 
plantes maratcheres. 

Le sapin, le pin d'Alep, le pin maritime 
et les diverses vari^t^s de chdne ont pres- 
que toujours besoin d'etre repiqu^s. 



I/m^Ihm'Uoii (It^N plants oxige aussi des 
IMi^rfUtlltitiM, on na tloit jamais yproc6der 
m \\u\\\\. If^n pUnU \AT la Uge, parce qu'ou 
\\\\^\\ \H\\'\M\w^ \^\'\\\t^ t»l i^ccwrche les autres. 

0^\ ^\H^\^Y l^ Um^ Hl'uwtik {4al^baude, avec 
\^\^s^ ^ssy^sv ^NVA!i^\Hm^'^l^\^ttv"4uVJ3^U!^iprofonde 

Vd vsli^ UiU^t. v^.uivv hi u>tucb.«ic UH^i cii> qui esl 
vv,i<u]ui:i ciiMv cv> viU^v a kit bik^ht^, teite et 
I'lau.^. I'c cottc tuijVa U t^^rr^ se dMseet il 
iK vuvuL uvs facile depreadre les plants sans 
ou I iidomuiager aucnn. La encore, le semis 
eu sillons montre sa superiority sur le semis 
^^Ai plein. 

11 y aurait bien d'autres indications a 
douner au sujet de I'^tablissement des p^pi- 
A^ieres, mais ce chapitre d6jilongprendrait 
^^•op de d6veloppement. 

Nous rachfeverons en disant qnelques 
^ois des p6pini^res de boutures. 

Dans ce cas, comme dans Tautre, le ter- 
rain doit 6tre bien d^fonc6 el niveW. 
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On y ouvre des sillons de 15 a 20 centi- 
metres de profondeur sur autant de largeur 
et contre Tune des parois, on dispose ses 
boutures en les espacant de 10 centimetres 
Tune de Tautre, s'il ne s'agit que d'^lever 
des arbres de 1 mfetre a l^jSOde hauteur, et 
de 20 a 25 centimetres si Ton doit les con- 
server la pendant 5 a 6 ans, par exemple 
pour en obtenir des arbres d'alignement 
destines a etre plant^s le long des routes. 

Une fois les boutures bien arrangdes, on 
remet la terre dans le sillon, on la tasse 
avec le pied et Ton passe a un autre sillon 
parallele au premier. Et ainsi de suite. 

Les boutures n'exigent pas d'autre prepa- 
ration sp^ciale que celle que nousavonsin- 
diqu^d au chapitre du bouturage. 



LE PIN D'ALEP 



Le pin d^Alep n'est nullemeat originaire 
d'Alep, car les explorateurs ne Font ren- 
contre ni dans cette ville, ni dans les envi- 
rons, il Test encore moins de Jerusalem, 
nom sous lequel il est plus particuliement 
design^ dans le Midi ; on le trouve commu- 
n^ment r^pandu dans toute la region m6ri- 
dionale et il n'a pas Tair d'y avoir 6i6 in- 
troduit de main d'homme. II recouvre de 
vastes surfaces en Alg^rie. 

G'est un arbre de moyenne grandeur es- 
sentiellement propre aux climats chauds. 

Ses feuilles sont g^min^es, c'est-a-dire 
encMss^es deux a deux dans une gatue 
unique servan t a les rattacher aux branches ; 
elles sont d'un vert p41e, jauntoe etattei- 
gnent 6 a 10 centimetres de longueur : dans 
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les premieres ann^es, elles sont beaucoup 
plus courtes, out une couleur vert cendrd 
blanch^tre, et sont parfois r^unies par trois 
ou quatre dans la mdme gaine. 

Get arbre n'atteint gubre plus de 15 a 16 
metres de hauteur dans les conditions ordi- 
naires ; on en peut voir de plus grands dans 
les pares, mais c'est excepfcionnel. 

Son branchage est tres touffu dans la 
jeunesse, ce qui a fait rdpandre son emploi 
dans les terrains qu'il s'agissait de recou- 
vrir d'une prompte v^g^tation. 

Son bois peut dtre employ^ en charpente 
et en menuiserie, mais il a une mediocre 
valeur en France ; il n'en est pas de mdme 
en Alg6rie ou il est au contraire assez es- 
tim6, surtout pour faire des poteaux t^l^gra- 
phiques. 

Ce qui donne le plus de prix k cette es- 
sence, c'est sa faculty de resistor aux plus 
grandes sdcheresses, et de orottre dans les 
terrains les plus arides, les plus pierreux, 
mdme a I'exposition du midi. 

EBBOIBBMSST. 5 
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Get arbre convient particulierement aux 
terrains calcaires les moins profonds ; n6an- 
moins, il r^ussit anssi dans les termins 
argileux et argilo-calcaires, pourvu qu'ils 
ne soient pas humides, et prospere encore 
davantage dans les terrains Bchistenx et les 
terrains sablonhenx. 

Seulement, comme il est trfes sensible 
aux grands froids, il ne sera pas prudent 
de Tinstaller a une grande altitude. Dans 
la region ni6diterran6enne, on peut le cul- 
tiver depuis les bords de la mer jusqu'a 
500 metres a Texposition du nord et a celle 
de Test, et a 600 mfetres a Texposition du 
midi et a celle de Touest. 

Le pin d'Alep v6gete vigoureusement 
dans sa jeunesse et fournit jusqu'a trois 
verticilles par an dans les fonds qui lui 
conviennent ; cette rapidity de croissauce 
constitue son principal m^rite, mais il est 
tres sensible a renvahissement des chenilles 
a cause de la mollesse de ses feuilles, et 
est sujet dans les terrains pauvres, a une 
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grave maladie provenant des attaques d'un 
ci-yptogame appel^ VCEcidium pint ou Peri- 
dermium pini. 

Ge cryptogame se d^veloppe surtout aii 
mois de mai, Bes spores se flxent sur les 
^corces lisses des jeunea arbres et en crois- 
sant donnent naissance a une bourse blanche 
remplie de spores vermilion, lesquelles 
vont k leur tour se coUer contre las ^corces 
des arbres voisins et leur porter la maladie 
pour Tann^e suivante. Au bout de quelques 
semaines, les parties de branches ou de 
tiges atteintes sont entour6es de ces cham- 
pignons, il se forme un bourrelet prononc^, 
r^corce se crevasse, se dess^che, la r^sine 
s'^GOule de tons cdt6s et, pen k pen, tout ce 
qui vivait au-dessus de ce bourrelet jaunit 
et flnit par p^rir. 

Onn'apas encore trouv6 de remade k cette 
maladie, le soufre et le coaltar ont 6i^ im- 
puissants ; le mieux est de coupcr les bran- 
ches malades et de les brfller en tas, on 
d^truit ainsi les germes qui auraient con- 
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tribu6 a sa reproduction ou a son exten- 
sion. 

Gette maladie ne se produisant que dans 
les terrains les plus arides, on n'a pas a 
s'en pr^occuper lorsquMl s*agitde boiser un 
terrain a sol profond ; il est utile, en outre, 
de remarquer qu*elle ne s'attaque qu'aux 
arbres jeunes et ne leur cause plus aucun 
prejudice lorsque leur ^corce est devenue 
dure et rugueuse. 

Les reboisements en pin d*Alep doivent 
^Ire fails par semis plutot que par planta- 
tions, toutes les fois qu'il s'agira d'op^rer 
sur de grandes surfaces et surtout dans des 
terrains pierreux et pen profonds. 

Le semis s'effectuera par bandes ou par 
potets en suivant les prescriptions g^n^rales 
indiqu^es a Tarticle des semis. Les graines 
seront pen recouvertes de terre et m6me 
simplement mSl6es a celle de la surface, 
soit avec la main, soit avec un petit r4teau 
en bois. Le semis devra ^tre effectu^ dans 
la p6riode de temps qui s*6coule entre le 
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15 novembre et le 1" avril de Tana^e sui- 
vante, plus tard il risquerait de mal lever 
en ne b^n^&ciant pas des pluies du prin- 
temps, ou d'etre br616 par les premieres 
cbaleurs de V^i6. 

Ce pin r^ussit mal de plantation, mais il 
n-est pas cependant compl^tement rebelle h, 
ce mode de propagation. 

Si Ton ne veut pas se lancer dans des 
ddpenses exag^r^es, il taut le planter d&s la 
premiere ann6ede sanaissance ; on Textrait 
alors de la p^pini^re en octobre, avant I'ar- 
rdt de la v^g^talion et avant Tarriv^e des 
grands froids ; on met deux ou trois sujets 
dans chaque trou, en une seule touffe. Si 
Tun meurt, un autre peut survivre ; si tons 
rduBsissent, ils se protegent mutuellement 
centre les ardours du soleil, et on en est 
quitte pour couper les plus malingres, au 
bout de trois ou quatre ans, lorsque la re- 
prise est bien assurde. 

Au-dessus de cet Age, il est prudent de 
ne planter le pin d'Alep qu'avec une motte 
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Men li6e et bien serrc^e autour des racines. 
Et encore faut-il arroser de suite apr6s la 
plantation, ce qui rend ce proc6d6 tres on6- 
reux et impraticable sur une grande 6chelle. 

On am^liore beaucoup le systeme radi- 
culaire de ce pin en le repiquant en p6pi- 
niere des la fin de la premiere ann6e ; il est 
alors possible de le planter sans motte deux 
ans aprfes le repiquage. 

Malgr6 toutes les precautions, le semis 
sur place est encore le meilleur proc6d6, 
nous en avons fait Texp^rience dans le d^- 
partement de TAude sur plus de 700 hec- 
tares, en terrains calcaires, schisteux ou 
gr6seux, et le semis a toujours donn6 de 
meilleurs r^sultats que la plantation. II en 
a 6t6 de m6me dans les d^pariements de 
Vaucluse, du Var et des Bouches-du-Rhone 
oil cette essence a 616 employee a reboiser 
des 6tendues considerables de terrains con- 
sider^s comme st^riles. 

Dans des teriains calcaires tres sees, ne 
recevant presque jamais de pluie, mais si- 
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tu6s a peu de distance de la M^diterran^e, 
le pin d'Alep introduit par le semis a donn^ 
des r^sultats splendides, gvkce aux vents 
du large qui apportaient une notable dose 
d'humidit^ atmosph^iiqne. 

Le convert de ce pin ^tant tres I6ger, 
I'herbe crott facilement sous son abri et 
foumit an bout de dix k quinze ans un 
pAturage suffisamment estim6 pour les bStes 
al aine. 



y 



LE PIN D'AUTRICHE 



he pin d'Aulriche, ^galement d^nomm^ 
pin iioiV ou pin noir d'Aulriche, est un bel 
arbre droit et vlgoiireux attaignaat Juequ'^ 
30 et 35 metres de hauteur dane son pays 
d'origine. On ne sail pas s'il en sera de 
mfime en France bien qu'il y eoit d^ja r6- 
pandu depuia plus de cinquante ans, mais les 
reboisemeute que nous avons efTectu^s avec 
cette essence depuis plus de vingt-sept ans, 
pr^sentent le plus bel aspect conune massif 
et v^g^tation et donnent le meilleur espoir 
au point de vue de la production. 

Ce pin a les feullles g^min^es, d'un vert 
tres sombre presque aussi fonc6 que celui 
du Bapin, de Ik vient son suruom de noir; 
ces reuillea, loiigiics de 10 a 12cO[Uimelres, 
aOQt raidtfi, di'oites, aigues a I'extriSmitfi, 
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restenl sur Tarbre pendant plusde troisanB, 
et apr&s leur chute constituent surle sol un 
6pai8 manteau d'aiguilles qui, par leur de- 
composition, ameliorent constamment la 
lerre et reconstituent une nouvelle couche 
v^g^tale. 

Soit a cause de son convert ^pais qui 
amortit les effets des gouttes de plnie, soit a 
cause de ses debris de feuillage prot6geant 
la surface du terrain, cette essence est la 
meilleure de toutes pour preserver les mon- 
tagnes des d^g&ts produits par les orages, 
mais ne peut dtre employee partout, parce 
qu'elle a des exigences sp^ciales au point 
de vue du terrain et du climat. 

Les radnes sont tracantesmaisptoetrent 
dans les pieiTailles et les fissures des ro- 
chers, autre avantage pr^cieux, car cela 
permet k cet arbre de resistor aux furieux 
coups de vent de la region m^diterran^eane 
et de conserver toujours la direction verti- 
cale. 

Le bois du pin d'Autriche peut dtre uti- 
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lis^ pour la meauiserie et la charpente et 
fournit un chauffage sup^rieur a celui da 
sapin. 

Get arbre a un grand m^rite, c'est qu'il 
ne craint pas les fortes chaleurs ni les froids 
ordinaires ; ainsi, dans le Midi, on pput le 
culliver depuis les bords de la mer jusqu'a 
1,000 metres d'altitude a T exposition m6ri- 
dionale. Si Texposltion est septentrionale, 
il est prudent de s'arrSter a 8 ou 900 metres ; 
onpourrait bien le rdussir au dela, mais 11 
croitrait moins rapidement que d'autres es- 
sences dont ce serait la place. 

Ce pin se plait ^minemment dans les 
terrains calcaires, cela ne veut pas dire 
qu'il soit ezclusif des autres sols, mais sa 
pr^f^rence est bien marquee par les r6sul- 
tats obtenus jusqu'a present. 

Les sols profonds, composes d'argile et de 
calcaire et remplis de pierrailles lui con- 
viennent admirablement pourvu qu'ils ne 
soient pas trop sees. 

Les schistes calcaires lui conviennent 



LB PIN d'autrighe. 75 

mieux, parce qu'ils sont plus divis^s, et 
fourniss^nt une terre plus t6nue et plus 
16gfere. 

Les schistes ardoisiers, a base d'argile, 
lui conviennent moins, ily vient cependant 
avec. une marque sensible de faiblesse. 

Les terrains provenant de granites purs 
et de gres d^pourvus de sels de chaux ne 
peuvent le faire vivre que pendant deux ou 
trois ans ; passd ce d^lai, le pin d' Autriche 
y meurt avec un ensemble deplorable. 

Les gneiss mdl^s d'un pen de calcaire et 
les gr^s a ciment ou a grains calcaires me- 
langes avec des sables siliceux ou des ele- 
ments argileux sont encore passables, mais 
ne sont pas comparables aux calcaires purs 
ou aux calschistes. 

Les terrains plutoniques et volcaniques 
lui sont absolument contraires, car ils sont 
purement siliceux. 

Le pin d'Autriche souffre moins des che- 
nilles que les autres varietes k cause de la 
durete de ses feuilles, neanmoius il n'en 
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est pas complMement exempt et devient 
aussi la proie de ces insectes lorsqu'il est 
en peuplement pur. 

Les reboisements en pin d*Autriche r^us- 
sissent 6galement bien de semis ou de plan- 
tation, cependant nous avons toujours donn6 
la preference k ce dernier mode, parce que 
le semis exige une trop forte d^pense en 
achat de graines, Dans le commerce de 
detail, on ne peut pas les avoir a moins de 
5 a 8 fr. le kilogramme, suivant Timpor- 
tance de la r^colte ; d'une ann6e a Tautre 
le prix varie du simple au double et rdci- 
proquement. 

II est done preferable de fa'ire des pepi- 
nieres d'ou Ton extrait les jeunes plants 
des leur deuxieme annee accomplie, pour 
les mettre defmitivement dans le terrain a 
boiser. On peut aussi ne les employer qu'a 
trois ans, mais ce n'est pas le moyen d'avoir 
une reussite complete, les racines ayant 
deja trop de developpement. 

Si la plantation se fait par bandes, on 
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fera bien de mettre un pin de metre en 
metre, dans le sens de la longueur des 
bandes, ce sera un moyen de recouvrir le 
sol plus rapidement. 

Si la plantation a lieu par potets, on ne 
devra mettre qu'un plant dans chaquepotet, 
au centre de la terre travaillde. II est inu- 
tile de planter le pin d'Autriche en touffes, 
au moins dans la region m^ridionale. 

Lors de la plantation, on veillera k ce 
que les racines soient bien mdl6es a la terre 
et toujours plac^es en descendant. En rem- 
plissant le potet, on enterrera le plant 
jusqu'aux feuilles situ^es imm^diatement 
au-desfious du bourgeon terminal, toutes 
les fois que les plauts n'auront qu'un an ou 
deux. 

Nous faisons a cet dgard la recommanda- 
tion la plus expresse, parce que nous avons 
toujours observe que la terre cultiv^e du 
potet et des bandes s'affaisse sous son propre 
poids et surtout apr&s la pluie ; ce tassement 
se produit lentement sans entratner le plant 



I 
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^RUB Bon mouvement, de Botte que celni-ci 
»Qrail au li»rs ddraciu^, si Ton ne suivait 
ci»U« preiM'riiilioa, tandis que d'apres notre 
Itroc^df, Ira [ii«mi^re3 feuiUeB ee trourenl 
dk «itwlqu»$ c(>ntiiD^Ues ku-dessus du eol, 
»it«U «{»» 1« faisoQQeiuent est terming. 

OiMlt> t,tbc»rY«tion est du reste applicable 
jt b>vilt>« W jkltiuUtioDS de plants de un, 
di?\»\ pl iwis *us. 

t.<^ ivkii tl'Antrii'he « iti essays dans toutes 
W I'xV^*'"* •'* '■' ^'''•''ce avec plusoumoins 
\\t stiotS's, et les tehees observes ont tou- 
jotm M attribuds, avec raison, au Bol on 
Hu olimat. 

Dans le d^partement de I'Aude, boU siir 
1» Montagne-Noire, soit dans les CorbiSres, 
1I0U8 I'avonB employe sur plus de 2,500 
hectares et lee peuplementB ainsi cr^^ssont 
de toute beauts. Ceus qui ont d^ja 26 k 
2T iuis coQBtitueat dev6ritableBfordt6,oule 
lu'tioin des ^claircies se fait vivement sentir ; 
le bol eBt admirablement protege contre l^B 
gi-OBiouB des eaux pluviales etles ravins qui 
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ddcharnaienb ces montagaes avant le reboi- 
sement ont si bien disparu, que les visiteurs 
actuelB ne veulent pas croire qu'il y en 
ait eu. 

Le pia d'Autriche ayant un couvert tres 
epais et produisant udo ^paisse couche d'ai- 
guilles mortes, le p&turage ne sera jamais 
abondantsous son abri, aussi doit-on d'a- 
vance renoncer au b^n^fice de cette Even- 
tuality quand on voudra se servir de cette 
essence. 



LE PIN LARIGIO 



Sous le nom de pin laricio, on d^signe 
une section comprenant plusieurs vari^t^s. 
Le pin d' Autriche en est une ; un pin indi- 
gene dans les C^vennes , dit de Saint- 
Guilhem, en constitue une autre, mais, pour 
la clart^ et la simplification de notre expos6 
nous ne conserverons cette expression que 
pour le pin laricio de Corse. 

G'est un arbremagnifique pouvant attein- 
dre 40 et 45 metres de hauteur, a port ver- 
tical, de forme pyramidale. 

Ses feuilles sent g6mint5es, d'un vert 
tendre tirant sur le jaune, moins foncees 
que celles du pin d'Autriche , mais plus 
que celles du pin d'Alep ; leur longueur 
varie entre 10 et 12 centimetres suivant la 
vigueurdes sujets, et comme elles sont assez 
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largement distributes autour des branches, 
il en r^Eulte que cet arbre a un convert 
l^ger qui permet d'entretenir sous lui 
d'autres vegetations plus basses. Dans la 
jeunesse, ces feuilles ont leur extremity 
fris^e, ce qui permet de distinguer facile- 
ment ce pin de tons ses cong^neres. 

Son bois est excellent pour la charpente 
et lamenuiserie, a condition d'etre d^pourvu 
de Taubier qui est malheureusement tr^s 
considerable. 

Les pins Uricios de Corse ont acquis une 
reputation particuli&re dans Tart des cons- 
tructions navales, parce qu'ils fournissent 
les m4ts les plus droits et les plus solides ; 
gr4ce k une eiasticite speciale, les m4ts se 
redressent aisement apres avoir ete plies et 
courbes sous les efforts des orages marins. 

Ce bois est facile a travaiiler, facile a 
fendre et fournit un assez bon chauffage. 

Au point de vue ornemental, c'est undes 
pins qui embellissent le mieux un pare ou 
un paysage. 

REBQIBBlffElTT. 6 
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Le pin larioio est sujet a beaucoup de 
maladies produites par les attaques des 
insectes nuisibles. Les chenilles et les lydes 
les d6pouillent quelquefois compl^tement 
de leurs feuilles qui leur fournissent un 
app&t opulent. 

Un col6optere, Thylobe du pin, est aussi 
un ennemi sdrieux, cet insecte creuse au 
collet de la racine, ou bien au-dessous du 
verticille inKrieur une galerie circulaire 
entierement plac^e dans le liber. Lorsque 
cette galerie ne fait pas le tour complet de 
la tige, Tarbre souffre, perd de la seve et de 
la r6sine, mais lorsqu'elle fait un tour com- 
plet, I'arbre meurt sans qu'on s'en rende 
compte, parce qu'on ne voit a Text^rieur 
aucun indice de ce qui se passe dans les 
tissus. 

Ces pins ne sont sujets a cette invasion 
que pendant leurs six a huit premieres 
ann6es, tant que T^corce n'a pas atteint une 
^paisseur sufl&sante pour empdcher les insec- 
tes de la transpercer. 
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Mais cet inconvenient n'est pas sui&sant 
pour empficher de planter cette essence, 
car elle est r^ellement pr^cieuse pour le 
reboisemont des montagnes siliceuses d'alti- 
tude moyenne. 

Le pin laricio vient a toutes les exposi* 
tions, mSme a celle du midi, pourvu que le 
terrain ne soit pas trop sec. 

II sera avantageux de ne le planter gu'au- 
dessus de 600 metres d'altitude et de ne pas 
d^passer 1^200. 

Au-dessous , nous avons des essences 
telles que le pin d'Alep et le pin maritime 
qui seront mieux a leur place, et plus.haut 
nous pr^Krerons le pin sylvestre et le pin a 
crochets. 

Ge pin ne craint pas les coups de vent, 
au moins pour ce qui concerne sa croissance, 
car il continue toujours a s'^lever vertica- 
lement sans bifurcation. 

Le pin laricio a une pr^Krence marquee 
pour les sols siliceux et argilo-siliceux ; 
dans les calcaires, les marnes et les argiles 
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compactes, ild^p^ritauboutdepeu d'annees 
et souvent mSme avant un an d'existence. 

Les sols qui luiconvienaentlemieuxsont 
done ceux provenant de la decomposition et 
de la d^sagi'^gation des granites, des gi*es 
siliceux, des gneiss et des schistes ; lorsgue 
les debris de ces roches forment une cou- 
che de terre profonde mdl6e d'une grand e 
quantity de pierrailles, ce pin acquiert une 
v6g6tation tres remaiquable,iln'est pas rare 
de le voir faire des pousses annuelles de 80 
centimetres. 

Ce pin vient ^galement bien, de semis 
ou plantation. Toutefois nous preKrons la 
plantation a cause des inconv^nients sui- 
vants du semis : d'abord, la graine est tres 
chere ; son prix varie, suivant les ann^es, de 
5 fr. a 8 fr. le kilogr. ; ensuite ces graines 
sont toujours de mediocre quality, c'est-a- 
dire qu'il y en a toujours aumoins la moitie 
quine valent rien et ne germent pas, ce qui 
etablit des vides et des clairieres qu'il faut 
regarnir Tann^e suivante •, enfin, les jeunes 
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plants d'un an craignent beaucoup les mau- 
vaises herbes et sont facilcment ^touff^s 
sous leux' feiiillage ou affam^s par lexxvs ra- 
cines. 

II est done pr^f^rable de planter. On se 
servira de plants de deux ans, ou de trois 
ans au maximum, que Ton disposera par 
bandes ou par potets comme nous Tavons 
expliqu^ au chapitre des plantations. Acha- 
que endroit destine a recevoir un plant, on 
n'en mettra qu'un seul ; deux ou trois en 
touffe se nuiraient r^ciproquement. Enfiu, 
on aura soin de les enlerrer jusqu'a 2 centi- 
metres au-dessous du bourgeon terminal 
lorsqu'ils auront deux ans et jusqu'a la pre- 
miere branche lorsqu'ils auront trois ans. 

Le pin laricio a ^t^ introduit dans toutes 
les parties de 1 1 France, mais c'est dans les 
gneiss ^t les schistes des C^vennes et de la 
Montagne-Noire qu'il a donn^ les meilleui*s 
r^sultats, au point de vue de la rapidity de 
la croissance ; malheureusement Thylobe 
du pin a envahi un gi*and nombre de plan- 



„^,rt„s el c«HBtf des degits assez impoitanta 
pBur moitre eu dome la conserration dea 
^«.ift ait«q»««- E" provision de cette 
,-.,*niiisI't^i " ^®''"'^ prudent de ne pas 
j.^jj,_](,y(.r e» peuplement puret de le pian- 
H^ pn melange avec du clUtaigmer, du 
■hA>e ou du h^lre suivant I'altitude du ter- 

I ^ ..-oxivert de ce pin 6tant trfes Ifiger, le 
^tiiTajre peut s'exercer avantageiiBement 
j^„n son abri dfes que lee arbres ont 7 k 
<! iiuHres de hauteur et ont 616 ^claircis. 
*ious ce rappoi't, 11 agit comma ie pin syl- 
>'««ti'e , dtoufte d'abord lee geuSte , les 
Itruy^ree et les airelles, puis au bout d'une 
vingtaine d'ann^ee le sol se couvre d'un 
finioii bien uourri foi't appr6ci6 dee bdtee 4 
^•onies et des b^tes a laine. 

Le pin de Saint-GuUhem est une, vari^tfi 
lie laricio indigene en France et que I'oa 
lie troiive que dans les Cdvennee et sur 
([iiiilqueB coUines des Pyrenees-Oriental es. 
Out arbre u'atteint jamais plus de 10 a 
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12 metres de hauteur et ne m^riterait pas 
Tattention des forestiers s'il ne jouissait de 
deux qualit^s pr^cieuses : celle d'etre tree 
rustique dans les climats chauds de la zone 
m^diterrau^enne, et celle de v^g^ter con- 
venablement dans les terrains calcaires. 

On peat done, a cause de ces avantages, 
Tutiliser la ou le veritable laricio de Corse 
ne viendrait pas bien, et Temployer concur- 
remment avec le pin d'Alep. 

II se propage aussi bien de semis que de 
plantation, mais ce deroier mode est pr^f^- 
rable, parce que la graine est rare et d'un 
prix assez ^lev^. 



LE PIN MARITIME 



Le pin maritime, vulgairement d^sign^ 
sous le nom de pin des Landes, est un bel 
arbre pouvant atteindre 30 metres de hau- 
teur sous notre climat et dans les terrains 
qui lui conviennent. 

II a les feuilles g^min^es, d*un vert fonce, 
moins cependant que celui du pin d'Autri- 
che ; ces feuilles, longues de 15 a 25 centi- 
metres, sont les plus longues de toutes celles 
des pins originaires de France, elles sont 
epaisses, charnues, luisantes, pointues a 
Textr^mite et quelquefois contourn^es en 
vrille. Elles restent sur les branches pen- 
dant trois ans, puis, apres leur chute, Tor- 
ment un tapis 6pais et riche en humus qui 
am^liore la terre et la rend plus fertile. 

Dans certaines parties de la France, on 
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Utilise cette propri^t^ en cultivaut la terre 
avec Passolement mi-partie forestier, mi- 
partie agi*icole ; il consiste a seiner de Torge 
ou de Tavoine snr d^frichement, Tann^e 
suivante on seme du pin maritime que Ton 
conserve pendant 25 ou 30 ans. A Texpira- 
tion de cette p^riode, on abat tous les pins^ 
on arrache les souches, et pendant deux ou 
trois ans on seme de Tavoine, de Torge, 
mdme des pommes de terre, apres quoi on 
recommence k semer des pins. Ce gem^e de 
culture n'est avantageux que dans des ter- 
rains extrdmement pauvres, qui n'auraient 
rien produit, s'ils n'avaient ^te am^lior^s 
par les aiguilles de pin accumul^es pendant 
la dur^e de la vegetation forestiere. 

Ce pin a des racines tres d^velopp^es, pi- 
votantes et surtout tra^antes ; dans les pen- 
plements ^pais, les racines d'arbres voisins 
s'eutrecroisent et quelquefois se greffent les 
unes contre les autres, ce genre d'enracine- 
ment permel a cet arbre de r^sister aux 
coups de vent, mdme dans les terrains les 
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plus sablonneuz et c'est k cette propri^t^ 
qu'est dA le choix qui en a 6t6 fait pour la 
consolidation des dunes et le boisementdes 
terrains incultes des Landes et de diverses 
parties de la Sologne. 

Le bois du pin maritime est plus r^sineuz 
que celui de tous les autres pins, cette pro- 
pri6t6 est utilisee dans tous les pays chauds 
par le gemmage ou r^sinage, dont les pro- 
duits sent Tobjet d'un commerce tres im- 
portant. 

Ce bois est lourd et dur lorsqu'il est 
arrive k T^tat parfait, et peut 6tre employ^ 
dans les constructions civiles et navales ; 11 
est meilleur, lorsque les arbres ont 6t6 
gemm^s que s'ils ont v6cu sans cette exploi- 
tation, parce qu'alors le tissu est plus dense 
et plus sen't5. Lorsqu^on veut le conserver 
longtemps, il faut Tinjecter de sulfate de 
cuivre, c'est ce que pratiquent la Compagnie 
des chemins de fer du Midi pour ses tra- 
verses et rfitat pour ses poteaux t^Wgra- 
phiques. 
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Depuis une trentaine d'ana^es , gr4ce 
aux efforts pers^y^rants de M. Ghambrelent, 
inspecteur g^n^ral des pouts et chauss^es, 
des centaines de mille d'hectares de landes 
incultes et mar6cageuses des d6partements 
des Landes et de la Gironde ont ^t^ ense* 
menc^es en pin marilime, ce qui a trans- 
form^ ce pays, et Ta rendu riche, de pauvre 
qu'il ^tait. 

Dfes que ces pins ont 25 ou 80 ans, ils 
sont aptes k fournir des poteaux t^l^graphi- 
ques et des ^tais de mine, aprfes avoir ^t^ 
prt^alablement inject^s de sulfate de cuivre. 

L' exportation de ces produits se fait sur 
une ^chelle considerable, et constitue un 
element tr6s important du commerce de 
Bordeaux. On envoie presque tous les 6tais 
de mine en Augleterre, et les poteaux t^l^- 
grapbiques ont ^t^ export^s danstoutes sor- 
tes de pays, jusqu'au S6n6gal, en Tunisie 
et dans I'Amt^rique du Sud. 

Comme bois de chauffage, il a ravantage 
de brAler rapidement et de d^gager une 
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vive chaleur, mais il a Tinconvt^nient d'6- 
clater et de lancer des ^tincelles a grande 
distance des foyers. 

Ce pin ne craint pas les fortes chaleurs, 
mais redoute les grands froids, on pent le 
cultiver depuis le bord de la mer jusqu'a 
500 metres d'altitude. Dans certaines par- 
ties des Pyr^n^es-Orientales et de la Corse 
on pent m^me T^lever avec profit jusqu'a 
900 et 1,000 metres, mais nous conseillons 
de ne pas d^passer 500, dans les monta- 
gnes de la majority de la region m^diter- 
ran^enne. 

Le pin maritime a une pr6ft5rence mar- 
quise pour les sols siliceux, sablonneux, 
tres lagers et tr&s divis^s ; c'est dire qu'il 
vient tr&s bien dans tous les sols constilu^s 
par la decomposition des granites, des 
gneiss, des gres siliceux et des schistes, 
pourvu qu'ils ne renferment pas une Irop 
forte proportion d'argile. 

Dans certaines conlr^es, on a bien r^ussi 
k le cultiver dans des terrains calcaires tres 
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divis^s par une multitude de cailloux, mais 
ce succes trompeur n'a pas 6te de longue 
dur^e, et au bout de quinze a vingt ans, ies 
peuplementB out p^ri avec un ensemble d^- 
sesp^rant. 

Ce pin redoute surtoul Ies sous-sols argi- 
leux et humides ; des que ses racines arri- 
vent a une couche impermeable argileuse, 
elles se couvrent de moisissures, pourrissent 
et Ies arbres meurent. 

II exige done un terrain tres profoud, 
friable et assaini, soit naturellement, soit 
artiflciellement par un drainage. 

La propagation de ce pin se fait surtout 
par semis, c'est d'autant plus facile que la 
graine ne coi\te pas cher; en France, le 
commerce la vend seulement de 60 cent, a 
1 fr. le kilogr. 

Si le semis est efifeclu^ par bandes, on 
s&mera Ies graines au milieu des bandes, 
sur toute leur longueur, sans Ies espacer de 
plus de 5 a 10 centimetres ; on obtiendra 
ainsi des rideaux successifs et paralleles 
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„. ^vv\\l«(^ on emploiera environ 
> ^ V*. .»' ii;N?^in©8 par hectare. 

^ ^. vv^'iii* t)st affectum par potets, on 
^, , ,» .. .ti >* chacun d'eux, de 15 a 20 graines 
» . , i.i-uvs>^ »ur toute la surface, ce qui fera 
i J,, .i,xvsfc* 10 kilogr. par hectare. Cettegraine 
(«v.jL ^^u» grosee que celles des autrespinB, 
j ouaviendra de la recouvrir d'au moins un 
doiJui -centimetre de terre pulv^rulente. 

)>An8 un terrain plat, comihe celui des 
iandes, il suffit de labourer le sol a 6 on 
10 centimetres de profondeur en retournant 
\^ bande de terre de facon k etouffer les 
herbes et bruyeres, on seme l^-dessus^ on 
passe un coup de herse et la d^pense ne 
s'^leve pas a plus de 30 fr. par hectare. 

Sur les sables mobiles, tels que ceux des 
dunes, il faut prendre quelques precautions 
pour empficher la graine d'etre emport^e 
par le vent, elles consistent a etaler sur le 
potet sem6 une branche de genfit, d'ajonc 
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ou de bruy^re que Ton flxe au sol en jetant 
une grosse pellet^e de sable sur la queue. 

Le pAturage n'est gu^re avantageux sous 
le pin maritime, k cause de son couvert, les 
herbes qui y croissent soiit longues, coria- 
ces et peu nutritives. 

Le pin maritime est rarement propag^ 
par voie de plantation, son systeme radi- 
culaire muni d'un fort et long pivot ne s'y 
pr6te pas et la r^ussite est fort difficile. 
Geux qui voudront le planter deyront d'a- 
bord le repiquer en p^pinifere pour pouvoir 
ensuite I'extraire en mottes, ce qui flnitpar 
devenir trop on^reux. 



LE PIN SYLVESTRE 



Le pin sylvestre est le plus repandu de nos 
pins indigenes, c'est aussi leplus rustique 
et celui dont le bois est le plus estim^. 

II existe en massifs considerables dans 
toutes les parties de TEurope, et a regu 
souvent les noms de pin de Riga, pin de 
Haguenau, pin d'£lcosse, etc., a cause de 
rimportance desforets de cette essence dans 
ces pays. 

En France, les regions ou il v^gele spon- 
tanement, sont principailement : lesVosges, 
I'Auvergne et les Alpes. Nous eraployons 
mSme avec grand succes la variety dite 
d^Auvergne, car elle est beaucoup plus ro- 
buste que celle de Haguenau pour le re- 
boisement des hautes montagnes. 

Ce pin a les feuilles g^min^es, tres 
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courtes puisqu'elles ont a peine 6 centime- 
Ires de longueur; ces feuilleB Eont raides, 
rugueusee , aigues , piguantes , d'un vert 
cendre tres p&le. Elles restent de deux a 
trois ana surles branches suivant Vkge des 
arbres, aussi leur couvert est-il tres l^ger •, 
plus le pin sylvestre vieillit, moins il fait 
d'ombre ; cette. particularity peimet d'^le ver 
en sous sol d'autres essences plus basses 
permettant : soit d'abriter le terrain contre 
les Erosions pluviales, soit de recueillir des 
produits ligneux suppl^mentaires. 

Le pin sylvestre peut atteindre 30 ou 
mSme 40 metres de hauteur; il y arrive 
surtout lorsqu'il est en melange avec des 
essences a convert sombre comme le sapiu 
et I'^pic^a, tant la lutte est vive entre tons 
ces arbres pour recevoir ]a lumiere directe 
des rayons solaires. 

Son bois a beaucoup d'aubier, et on doit 
Tea d^barrasser pour tous les usages ou il 
serait expose a des alternatives d'humidite 
et de s^cberesse ; celte precaution prise, on 
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peut Tutiliser avantageusement dans les 
constructions civiles et navales, sous forme 
de poulres, planches et chevrons, et dans la 
memiiserie. L 'exploitation des mines en 
assure une grande consommation pour les 
6tais. 

Au point de vue du chauffage, ce bois 
produit une chaleur vive, 6lev^e, mais de 
^ courte dur^e, et vaut mieux que celui du 
sapin. 

Lepinsylvestreestun arbrefort recherche 
pour la m&ture acause de son ^lasticit^supd- 
rieure a celle du pin laricio, et pour la cons- 
truction des lignes t^l^graphiques a cause 
de Tabondante r^sine dont il est imprdgn^ 
et qui prolonge sa dur^e ; n^anmoins, il est 
prudent de Tinjecter de sulfate de cuivre. 

II est malhem*eusement sujet a toutes 
sortes de maladies provenant des attaques 
des insectes, dont Tinconv^nient le plus 
grave est de faire p^rir la fl&che, ce qui d6- 
forme la tige et la rend tortueuse. 

Quelquefois des cantons entiers sent en- 
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yahis.par les chenilles qui n'y laisseut pas 
une seule feuille ; d'autres fois, les insectes 
perforeat la pousse terminale dans le sens 
de sa longueur et la font p^rir ; il faut alors 
qu'une nouvelle fleche se reproduise et 
Tarbre n'est plus di'oit ; dans d'autres cas, 
les insectes se logout entre T^corce et le bois, 
y creusent des galeries oudulties qui entra- 
vent la circulation de la seve et provoquent 
de fAcheux ^panchements de r^sine. 

Malgre ces attaques, ce pin est a cultiver 
en grand au point de Tue du reboisement, 
parce qu'il joint une rusticity s^rieuse a 
une facility de reprise surpreuante. 

Rien n'empdche, dans le Midi, de T^lever 
jusqu'a 1,500 metres d'altitude, surtout a 
Te^position du midi ; a celles du nord et 
de Test, il conviendra de s'arrdter a 1,200 
metres. 

Dans les Alpes et les montagues du Cen- 
tre, il est prudent de ne pas d^passer 1,100 
metres. 

Ces aUitudes cont souvent d^passdes, 



100 LE PIN SYLVE8TRE. 

notamment dans les Pyr^n^es-Orientales et 
les Alpes-Maritimes, mais il convieut dene 
pas perdre de vue que nous nous occupons 
des facilit^s plus ou moins grandes du re- 
boisement, et non de Thistoire des essences 
fores tieres. 

. Le pin sylvestre est pr^cieux pour boiser 
les versants de montagae exposes au midi, 
sees, peu profonds et pierreux. 

II a une pr^f^rence marquee pour les sols 
siliceux et profonds, mais il r^ussit tout de 
mSme sur les terrains calcaires ; cependant 
nous conseillons de Temployer principale- 
ment dans les sols provenant de la d^sagr^- 
gation des granites, des gres etdesschistes. 

Ce pin se propage indiff^remment par le 
semis ou par la plantation. 

Aux altitudes maxima, celles ou la neige 
sejourne longtemps, le semis est preferable 
parce que les jeunes plants croissant en- 
semble et a proximild les uns des aulres se 
protegent mutuellement con ire les inlemp^- 
ries, aussi bien d!6i6 que d'hiver. Ces semis 



DE PIN SYLVESTRE. 101 

seront fails par bandes ou par potets, en 
employant au moins dix kilos de graines par 
hectare. Gette graine dtanl tr^s petite, on 
doit a peine la recouvrir de terre ; le meillenr 
moyen de trouverlamesuredecette couver- 
ture consiste a m^langer a la main les grai- 
nes et les parties terreuses superficielles. 
Le prix de cette graine varie de 5 a 8 fr. le 
kilo suivant Fabondance des r^coltes. 

On doit encore employer le semis, lors- 
que le terrain est tr^s pen profond, irks 
sec et tres pierreux ; les jeunes arbres ne 
Bubissant pas de transplantation rdsistent 
mieux a la s^cheresse. 

Mais si le terrain est tant soil peu conve- 
nable, avec une couche arable d'au moins 
30 centimetres, il est plus dconomiqiie de 
planter des sujets de deux ans ou de trois 
au maximum. En plantant par potets, on 
ne mettra qu'un plant dans chaque potet, et 
le plant sera enterr^ jusqu'aux premieres 
feuilles inf^rieures. 

Le pin sylvestre exige beaucoup de lu- 
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mi^re et demande a dtre 6clairci de bonne 
heure, g^neralement la premiere 6claircie 
doit dtre effectu^e entre 10 et 15 anB, si les 
semis sont assez ^pais. 

Les feuilles etant courtes et groupies seu- 
lement aux extr^mit^s des branches, le ecu- 
vert est fort l^ger, aussi se forme-t-il sous 
son abri un tapis serr^ de gazon qui est par- 
tout utilise pour le p^turage. Ges pelouses 
sont d'autaut plus appr^ci^es que les peu- 
plements sont plus 4ges, mais il en r^sulte 
un inconvenient grave, c*est que le pi^tine- 
ment des bestiaux durcit la surface du sol 
et que les graines qui tombent naturelle- 
ment des arbres ne peuvent pas germer et 
r^ensemencer le sol apres les coupes. 

Dans ces conditions, on est oblige de re- 
commencer les semis ou les plantations, 
apres les exploitations. 

La variety dite pin d*Auvergne n'atteint 
pas une aussi grande hauteur que celles de 
Haguenau ou de Fontainebleau, mais elle 
leur est bien sup^rieure pour le reboise- 
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ment des monbagues. Elle a ^b^ propagde 
avec grand succes dans les montagnes vol- 
caniques et granibigues du Centre, tandis 
que le pin de Haguenau p^riclite eb meurb 
au bout de 25 ou 30 ans. 

Transport^e dans les Gdvennes, les Alpes 
et les Pyrto^es, cebte yari^t^ a partout d6- 
montr^ sa supt^rioritd sur les autres. 



LE PIN PIGNON 



Le pin pignon ou pinier n^est pas pr6cis6- 
ment un arbre forestier, car on ne le ren- 
contre g^neralement gu'isol^ ; cependant il 
serait avantageux de Temployer en melange 
avec d'autres pins, non seulement a cause 
de sa graine comestible, mais aussi a cause 
de son bois, qui ne manque pas de qualite. 

Nous en avons fait planter un certain 
nombre de sujets dans diverges localit^s du 
d^partement de TAude, notamment pres de 
Cannes, et lis ont tr^s bien r^ussi, malgr^ 
la s^cheresse du sol et du climat ; leur ve- 
getation est presque aussi active que celle 
du pin d'Autriche. 

Dans une dune situ^e pres de Bayonne, 
en sables purs , nous en avons vu qui 
avaient 6tt5 sem^s par liasard, en melange 
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avecdespias maritimes, etqui ne le c^daient 
en rien k ceux-ci, au point de viie de la 
hauteur, bien que ce semis et)t ddja plus de 
soixante ans de date ; ils ^taient mdine d'un 
diam^tre bien sup^rieur h celui des pins 
maritimes. 

Au mont Boron, aux portes de Nice, ce 
pin a 6t6 ^galement employ^ avec un succes 
complet, c'est radme celui qui a donn6 les 
meilleurs r^sultats. 

On voit par ces quelques exemples que 
c'est bien^ tort que son role forestier a 6i^ 
m^connu. 

II est presque toujours cultiv^ comme 
arbre fruitier, sescdnes tr^svolumineux ren- 
ferment en moyenne quatre-vingt-dix grai- 
nes, dont Tamande est agrdable k manger, 
soit crue, soit cuite ou grill^e. On en fait un 
usige frequent en confiserie, pouraccentuer 
le goAt de certains nougats. 

Le bois est analogue k celui du pin mari- 
lime, quoiquemoins richeen r6sine, etpos- 
sMe malheureusement trop d*aubier. G'est 
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un mediocre chauffage, mais le bois parfait 
est souple et resistant, et convient k tous les 
travaux de menuiserie et de charpenterie. 

Les feuilles de ce piu sont g^min^es et 
atteignent de huit a quinze centimetres de 
longueur *, gr&ce k cette longueur et a la 
disposition des branches qui s'^levenl obli- 
quement comme les lames d'un 6ventail, 
cet arbre donne assez d'ombre, aussi est- 11 
tvhs r^pandu dans le Midi. 

Les sols qui lui conviennent le mieux 
sont ceux provenant de la d^sagr^gation des 
roches de toute nature et en melange, par 
exemple les alluvions quaternaires ; on a 
dit k tort que le terrain calcaire ne lui con- 
venait pas; il y a, dans le Midi, beaucoup 
de pins pignons de plus de vingt metres de 
hauteur qui sont en plein calcaire. 

Ceux du mont Boron (Alpes-Maritimes) 
et du p^rimetre de TArgentdouble (Aude) 
sont en calcaire pur fissure, ne renfermant 
que des fllons d'argile compacte dans les 
crevasses et les cassures des rochers. 
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Mais dans les schistes et les grbs sacrois- 
sance est r^ellement plus rapide. 

En somme, cet arbre n'est pas bien exi- 
geant, puisgu'il rdussit tr^s bien, mdme 
dans les dunes on 11 n'y a absolument que 
du sable siliceux. 

La propagation de cette essence se fait 
surtout par voie de plantation, parce que le 
nombre de pieds employes est tr^s res- 
treint. 

On plante alors en motte ; sans cette pre- 
caution, la r^ussite serait tr6s incertaine et 
il vaudrait mieux semer sur place. 

Ge pin craint les grands froids, aussi est- 11 
prudent de ne pas Temployer k une alti- 
tude sup^rieure k 350 metres, mdme dans 
le midi de la France, 
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Le pin a crochets est un arbre de moyeane 
grandeur, pouvant cependant atteindre 25 
metres de hauteur apres 150 a 200 ans. 

Son principal m^rite reside dans sa rusti- 
city et la faculty de croitre sur les plushau- 
tes montagnes , alors que les autres arbres 
cessent de vdg^ter d'une facon sSrieuse. 
Dans les Alpes et les Pyr6n6es, on le ren- 
contre en massifs complets jusqu'a 1,800 et 
2,000 metres d'altitude, et souvent m^me 
encore plus haut, mais alors il est diss^mine 
et rabougri. 

C'est done une essence trfes pr^cieuse pour 
le reboisement. 

Ce pin pent Stre utilise des les altitudes 
de 1,000 a 1,200 metres, surtout lorsqu'il 
s'agit de versants ou de plateaux battus par 
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les vents violeuts et froids du nord-ouest. 
Lk 11 croit lentement, mais vlt toujours et 
r^sisle a toutes les intemp^ries, alors que 
d'autres arbres seraient courb^s, d6racin6s 
ou gel^s. 

Ses feuilles sont g^min^es, tres courtes, 
serr^es, et d'un vert nolr&tre presque aus&i 
fonc^ que celui du pin d'Autriche. 

Ses racines sont tragantes et conviennent 
bien pour consolider les terres l^geres des 
bautes montagues et les preserver du ravi- 
nement. 

Le bois est a grain fln, assez komogene, 
a couches concentriques ^Iroites, ce qui est 
dH a la lenteur de la croissance. II est excel- 
lent pour les constructions civiles et la 
menuiserie et jdonne un cbauffage salisfai- 
sant. 

Ge pin se contentedes sols les plus arides, 
pourvu qu'ils soient situ^s dans des climats 
froids et humides. II vieut bien dans les 
terrains calcaires, mais pr6f^re ceux d'ori- 
gine granitique ou giieissique. 
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Lea branches de ce pin s'^levent obligue- 
ment do sorte qu'elles offrent beaucoup de 
rrtaiHtftnco au poids de la neige, ce qui per- 
luot t\ cotlo esseace d'^viter les accidents 
Auxquels sent si sujets le pin sylvestre et le 
pin maritime. 

Dans TAude et les Pyr6n6es-Orientales, 
on Temploie jusqu'a 1,800 et 2,000 metres 
d'altitude, la ou le sapin et T^pic^a ne 
donneraient que des deceptions. Dans les 
Alpes-Maritimes, on est b1\6 plus haut sans 
^prouver d'echecs. Dans les montagnes du 
Centre, on ne pourrait esperer atteindre ces 
limites, parcequ'a altitudes ^gales, le climat 
y est beaucoup plus rigoureux que dans les 
Alpes et les Pyrenees, mais on s'entrouvera 
encore bien jusqu'a 1,700 metres. 

Le pin a crochets airae a 6tre prot^g^ 
centre les ardeurs du soleil, au molns pen- 
dant les premieres ann^es. 

Les situations qui lui conviennent le 
mieux sent celles ou le sol est tapiss^ d'ai- 
relies ou de bruyeres courtes, ces plantes 
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lui font uu peu d'oinbi*e pendant V6i6j ce 
qui lui permet de franchir sans accident les 
deux ou trois premieres ann^es. 

Auz grandes altitudes ou on I'emploie, 
le d^chaussement est a craindre loi*s du d^- 
gel, aussi le sol ne doit-il Stre que m6dio- 
crement remu^. 

On le propage par le semis ou la planta- 
tion, les deux proc^d^s donnent de bons 
r^sultats ; mais aux grandes altitudes, ou la 
p^riode propice au travail est relativement 
courte, et ou les rongeurs sont rares, on 
emploie gdn^ralement le semis. Gelui-ci 
s'effectue au printemps d&s la fonte des 
neiges ; on occupe le terrain pas k pas, au 
fur et k mesure que la neige disparatt. 
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Le pin cembro habite encore plus haul 
que le pin a crochets et peut encore v^geter 
convenablemeut a 2,500 metres d'altilude, 
a Textrfime limite de la v6g6tation fores- 
tiere ; dans son pays d'origine on en trouve 
bien encore a 3,000 mfetres et m^me au dela, 
mais ce sont des arbres Isolds, rabougris et 
ne m^ritaut pas d'etre consid^r^s comnie 
aptes a constituer des massifs s6rieux. 

Ge pin n'existe pas a Tetat spontan6 dans 
les Pyr^n^cs, on ne le trouve qu'au sommet 
des Alpes et c'est dansleBriauconuaisqu'il 
occupe r^ellement une place int^ressaiite. 
Partout ailleurs, jusque dans les Alpes-Ma- 
ritimes, 11 n'existe qu'a T^tat diss^miu^. 

'^Au point de vue du reboisement, c'est 
done une essence trespr^cieuse, puisqu'elle 
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permet d'utiliser des terrains qai, sans elle, 
ne pourraient ^tre consacr^s qu'au p&tu- 
rage. 

Le pin cembro est le seul pin indigene k 
cinq feuilles, c'est-a-dire ayant cinq aiguil- 
les en touffe dans la mSme gatne ; tons les 
autres n'ont que deuxfeuilles, c'est pourquoi 
nous les avons tous qualifies a feuilles g^- 
minxes. 

Le feuillage du cembro est fonc^, tirant 
vers le noir, comme celui du pin k crochets, 
et donne aux fordts un aspect des plus som- 
bres. Ces feuilles sont tres rigides et assez 
courtes, et comme elles sont r^parties sur 
des branches drigties obliquement contre le 
tronc, ces arbres r^sistent tr^s bien au 
poids de la neige. 

Son enracinement est tr^s solide, aussi 
supporte-t-il sans faiblesse les violents coups 
de vent qui soufflent dans les regions sans 
abri qu'il habite. 

Sa croissance ^tant exlrdmement lente, 
iln'atteint pas de grandes dimensions, mais 
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eii compensation son bois est dur, rdsistaat, 
excellent pour le chauffage et tons les ou- 
vrages de menuiserie. 

On s'en sert avantageusement dans les 
industries des tourneurs et des sculpteurs. 

Les cones sont relativement gros, car ils 
peuvent atteindre 10 centimetres de lon- 
gueur, ils renferment des graines comesti- 
bles comme celles du pin pignon, mais plus 
petites, a coque moins dure, desorte que les 
oiseaux a gros bee et les 6cureuils en font 
une grande consommation qui nuit a sa re- 
production naturelle. Les montagnards les 
recherchent ^galement, soit pour les man- 
ger, soit pour en exlraire de Thuile, aussi 
ces graines sont-elles rares dans le commerce 
et d'un prix assez 61ev6. 

Le pin cembro passe pour 6tre indifferent 
a la nature du sol, on en voit, en effet, dans 
les terrains calcaires et dans les siliceux, 
sans constaterde difference sensible. 

Sa propagation se fait egalement bien par 
semis ou plantation, mais, comme le pin 
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a crochets, il est essentiel de ne jamais tra- 
vailler profond6ment le sol, afin d'^viter le 
d(^chaussement qui survient lors du d^gel. 

Les graines 6tant rares et souvent de 
mauvaise quality, on pr^fere g6a6ralement 
la plantation, parce que le semis en p6pi- 
niere exige toujours beaucoup moins de se- 
mences que celui a demeure. 

Le meilleur mode de plantation est celui 
au plantoir, en enfoncant cet instrument 
dans les interstices libres entre les touffes 
de gazon ou de bruyeres. 

Dans les premieres ann^es, la croissance 
est si lente que Ton s^magine quelquefois 
n'avoir pas r^ussi, parce qu'on a 6norm6- 
nient de peine a retrouver ces petits plants, 
mais au bout de 8 a 10 ans, ils commencent 
a ^merger au-dessus des bruyeres ou des 
ai relies et des rhododendrons, et des lors il^ 
continuent leur marche normale sans se 
laisser entraver par le vent, ni par la neige, 
ni par le givre. 



LE SAPIN 



Le sapin commun, sapin pccline, dit aussi 
argente, des Vosges et de Normandie, est un 
des plus beaux arbres r^sineux que Ton 
puisse employer au reboisement des mon- 
tagnes ; malheureusement la plantatioa de 
cette essence pr^sente des difficult^s qui 
empSclient d'en g^n^raliser Temploi. 

G'est ua grand arbre de 35 a 40 metres 
de hauteur, tres r^pandu en France, et cons- 
tituant dans les Vosges, le Jura, les Alpes 
et les Pyr^n^es les massifs les plus impor- 
tants et les plus productifs. 

Les feuilles sont courtes, rayees de blanc, 
etal^es horizontalement de chaque c6te des 
rameaux et persistent pendant plusieurs 
ann^es, ce qui produit un convert ^pais et 
beaucoup d'ombrage ; de loin, I'ensemble 
du feuillage a un aspect sombre et noir. 
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La tige est droite et ^lanc^e lorsqu'elle 
n'est pas bif uiqo6e oo contouro^ a la suite 
d'on accident ; les branches y sont implan- 
t^es par verticilles r^guliers, se maintien- 
nent sensiblement honzontales et forment 
une cime pyramidale. 

Les cones sont toujours dresses, tandis 
que cbez les pins ils sont tuojours pendants 
on obliques. 

A Tinverse des pins qui renferment beau- 
coup de canaux i^siniferes dans le bois, le 
sapin n'en possede aucun, mais la r^sine 
est assez abondante dans son ^corce yive et 
s'y ramasse en glandes d'ou elle peut £tre 
extraite facilement. 

Le bois de sapin est blanc, sans aubier 
apparent, tree elastique et resistant, aussi 
est-ce un des meilleurs bois de construction; 
on en fait des charpentes de toutes dimen- 
sions, des planches, des lattes, etc. 

Comme chauffage, il est de mediocre va- 
lour, il brAle avec une flamme Tive, mais 
crepile et fume beaucoup. 
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Le sapin est souvent attaque par un cryp- 
togame, VOEcidium elatinum, qui cause des 
dommages assez appr^ciables ; les tiges ou 
branches envahies se gorgent de seve et 
donnent naissance a une v^g^talion buisson- 
neuse analogue a celle du gui, connue sous 
le nom de balais de sorcier. Lorsque ce pa- 
rasite n'attaque que les branches, le mal 
n'est pas grand ; mais quand 11 se fixe a la 
tige, il determine un renflement prononc6 
auquel on donne le nom de chavdron, ou la 
circulation de la seve ne se fait plus d'une 
maniere rt^guliere. Les arbres chav4ronnes 
finissent presque toujours par dire casses 
par le vent avant d*avoir atteint T^poque 
normale de leur v^g^tation, ce qui occa- 
sionne uue depreciation reelledesproduits. 

Le sapin est encore tres sujet a la roulure ; 
cette maladie attribute a des variations 
brusques de temperature consiste en ce que 
certaines couches concentriques du bois ne 
font pas corps entre elles, de la, des rup- 
tures longitudinales et cylindriques qui 
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mettent hore de service des planches et des 
poutres. 

Malgi'e ces incony^nients, le sapiu n'eii 
est pas mollis une essence pr^cieuse pour 
les hautes montagnes ; on pent le ciiltiver 
depuis 700 metres d'altitude jusqu'i 1,900 
metres suivant la latitude et Texpositiou ; 
en g^n^ral, Texposition du nord lui convieiit 
mieux que toute autre, celle de Test est en- 
core bonne, mais celles de Touest et du 
midi ne lui conviennent pas du tout ; les 
sujets que Ton y rencontre sent ordinaire- 
ment trapus, branchus, pen 6lev^s et d'as- 
pect maladif . Sa zone de pr^f^rence est entre 
1,100 et 1,500 metres, c'est U qu'il acquiert 
le d^veloppement le plus remarquable soit 
en longueur, soit en rapidity de croissance, 
il n'est pas rare alors de trouver des sapins 
de 35 metres de hauteur kg^n seulement de 
120 a 130 ans. 

En r^sum^, le sapin aime un climat froid, 
pluvieux ou sujet a des brouillards frequents 
et craiot toorm^ment la s^cheresse ; 11 ne 
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faut pas cependant que la temperature de 
rhiver descende a plus de 15 degree au- 
dessous de z^ro, il serait alors expose a Vin- 
cony^Dient de la roulure. 

II se contente de tous les terrains, n^an- 
moins dans la chatne des Pyrenees et celle 
des Alpes il prospere surtout dans les sols 
argilo-caicaires a base calcaire, tandis que 
dans les Yosges il vient aussi bien dans les 
sols provenant do la decomposition des 
gneisS) des gres et des granites. 

Le sol n'a pas besoin d'etre tres profond, 
car I'enracinement est lateral et superficiel 
a partir d'une dizaine d'ann^es ; cependant, 
eu egard a sa haute taille, il lui est n^ces- 
saire de prendre un fort appui dans le sol 
pour r^sister aux coups de vent, il rencontre 
heureusement cette condition dans les ter- 
rains rocheux fissures ou ses racines pene- 
trant entre les bancs de rochers lui assureut 
une stabilite parfaite. 

En tous cas, il est necessaire que le sol . 
soit frais sans etre liumide ui marecageux. 
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c'eBt pourquoi il vient mieux sur les versants 
escarpc^s des montagnes que sur les plateaux 
a pente douce et y donne lesproduits ligneux 
les plus estim^s. 

Toutes ces circonstances sont faciles k 
realiser dans les hautes montagnes, ou le 
terrain a si pen de valeur v^nale que la 
transformation des terres vagues en fordts 
de sapin est desirable k tons les points de 
vue. 

Mais le reboisement par voie de planta- 
tion est fort difficile a r^ussir ; les sapins, 
dans leurs premieres ann^es, concentrent 
toute Tactivit^ de leur v^^tation sur les 
racines qui s'enfoncent profonddment, et 
sur r^largissement de la tige qui augmente 
si peu en longueur que Ton est tent6 de les 
croire malades; cet ^tat dure environ dix 
ans. 

On Gongoit ais^ment que la transplanta- 
tion porte prejudice a cette v^g^tation, 
puisque les racines d^ja trop longues, mdme 
a trois ans, doivent forctoient dtre bris^es, 



^..UiK'trs. On parvient cepeu- 

... ' .:l £>Iai>tatioii en preaaiU beau- 

.^vaiitioiiB, en plantaot le jour 

; cAUacUon de la pdpiiiiere, en 

^.■^aM lea racineB eiidolories aveo 

.,^it' t)iei) afB16, male tout cela aug- 

:v>;;(bluiaent la d^pense eans assurer 

,.,osi-oiiiplel. 

\.....i uHt-il indispeosable de le repiquer 

■v'l.iiiiefe. 

V u i't)))ii]uage ee Tail ea extrayant lea 

,;iiN loraqu'ile ont deui ans rtvolus, on 

in I uplante alors dans dett rigoles it sol bleu 

uoiillti, du BOrte que ceux qui ne I'^us- 

M»»unt pas a'ont pas besoiu d'etre replantes 

t I'l'iidroit que Ton veut reboieer. Du resie, 

il out bien plus facile de les soigner en p6- 

^iiiiuie que parlout ailleurs, et les d^chets 

amU aloi's peu importantR. 

I,e eapin craiat beaucoup les esces de lu- 
uiiere et de soleil pendant les premieres an- 
iiies, auesi doit-on I'abritei', non seulement 
III p^pini^re, mais aussi en pleine montagne. 
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Gette exigence le rend pr^cieux pour les 
substitutions d'essences, c'est-a-dire lors- 
qu'on veut remplacer un peuplementpar un 
autre. II arrive souvent, en effet, que des 
bois de hStre ou de pin n'ont presque point 
de valeur, on a alors le plus grand int^rSt a 
remplacer ces essences par du sapin. Dans 
ce caB| la plantation est pr^f^rable au semis, 
parce que le jeune plant repique r^siste 
mieux aux racines des herbes et des morts- 
bois. Ou fait cette plantation en sous-bois, 
sans d^gamir les arbres existants, mais au 
bout de 4 ou 5 ans, lorsque la plantation a 
r^ussi et prosp^r^, ii devient indispensable 
de d^gager les sapins, de les d^barrasser 
de leurs protecteurs temporaires, en prati- 
quant de s^rieuses dclaircies qui enlevent 
une grande partie de Tancien peuplement. 
Quelques ann^es apres, on revient encore 
^claircir, et ainsi de suite, jusqu'a ce que 
le sapin reste seul. 

Le meilleur mode de propagation du sapin 
est le semis. 
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couches miuces que Ton remue Mquem- 
ment avec une pelle eu bois. 

Ge pelletage pourra d^t^riorer un certain 
nombre de grainee en les ticrasant ou les 
exposant a la dessiccation , mais la plus 
grande partie sera conserv^e en bon 6 tat, 
surtout si Ton a laissd en melange leurs 
ailes membraneuses et mdme leurs debris. 

Le moment propice pour semer est Tau- 
tomne, avant Tarriy^e de la neige ; si Ton 
ne pent pas le faire a cette ^poque, on saisira 
les premiers jours da printemps, d^s que 
la neige aura disparu, de fa^on a laisser les 
graines en magasin le moins de temps pos- 
sible. 

Le semis pent dtre indiff^remment efftc- 
ta6 par bandes ou par potets, on sera guid6 
dans le choix de la m^thode par la nature 
superticielle du sol, toutefois nous recom- 
mandons Temploi des bandes partout ou la 
surface du terrain sera exempte de rochers. 
Ce syst^me facilite Tusage des abris dont le 
sapin ne saurait se passer pendant 3 ou 
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c^es et purg6es des racines, en laissant les 
intervalles gamis de bruyferes ; celles-ci 
fonneront le meilleur abri desirable et au 
bout de 10 ans seront dominies par les sa- 
pins qui les etoufferont. 

Gette transformation des bruyeres en fo- 
rdts de sapin est peu' coAteuse, la graine 
revient a environ 1 fr. le kilogr., et en 
employant 10 kilogr. par hectare, le prix de 
revient de Fhectare, y compris la main- 
d'cBuvre, variera entre 60 et 80 fr. 

Le sapin ayant un convert 6pais, Therbe 
crott difficilement sous son abri, ce qui 
rend le p&turage assez mediocre, au moins 
pendant les 60 premieres ann^es, mais dans 
hi en des pays on compense cette perte par 
la coupe des branches basses. 

On les donne aux bdtes bovines etovines 
pendant Thiver, mais c'est une assez triste 
nourriture, exercant une f^cheuse influence 
sur le goAt du lait. 



L'EPICM 



Vipiciaf Yulgairement sapinette, est une 
varidtd de sapin diff^rant considerablement 
du sapin proprement dit. De loin, Taspect 
gdn^ral est sensiblement le m^me, cepen- 
dant la coloration des feuilles est moins in- 
tense et les brancixes sent plus retombantes, 
cegui lui donne une grdce particuliere, qui 
Vsl fait adopter un peu partout pour Tome- 
ment des pares et des jardins. 

ScientiUquement, il y a d'autres diffe- 
rences plus marquees, mais dans le detail 
desquelles il est inutile d'entrer ici ; disons 
seulement que TScorce est rouge&tre au lieu 
d'etre blanche ou grise, que les feuilles sont 
plus etroiles que celles du sapin et non 
ray^es de blanc, et que les cdnes sent tou- 
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jours pendants au lieu d'^lre ^rig^s. Les 
graines sont tres petites, ont une coque re- 
lativement dure comme celle des pins, au 
lieu d'une enveloppe molle et r^sineuse 
comme celle du sapiu. 

L'^picda est un arbre de premier ordre, 
pouvant atteindre plus de 40 metres de hau- 
teur ; commuu dans les Alpes, le Jura et 
les Vosges, 11 est trfes rare dans les Fyr^n^es, 
au moins a T^tat de massif forestier. 

Son bois ressemble beaucoup a celui du 
sapin, cependant 11 est un peu plus colore 
et renferme des canaux r^siniftoes irr^gu- 
liferement r^partis dans sa masse, dont Tuti- 
lit^ ne nous paratt pas ddmontr^e. II pent 
dtre employ^ dans les constructions civiles et 
navales, fonmit des chai*pentes aussi solides 
que celles du sapin, quoique plus l^gftres 
et plus dlastiques, et procui*e k la menui- 
serie et a la boiseellerie des mat^riaux d'une 
qualitd sup^rieure. 

Comme chauffage, il vaut plus que le sa- 
pin et presque autant que le hdlre. 

BSBOIIBIfBMT. 9 
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Un emploi special de T^pic^a reside dans 
la fabrication des tables d'harmonie des 
pianos, violons et autres instruments a 
cordes en bois, mais ce n'est pas cela qui 
en assure une grande consommation. 

L'^pic^a est un arbre des hautes men- 
tagnes et pent 4tre cultiv^ avantageusement 
depuis 500 metres jusqu'a 1,800 moires d'al- 
titude. II aime les situations sujettes aux 
brouillards et aux pluies fr^guentes et sup^ 
porte des froids tres intenses. U se contente 
de tons les sols, qu'ils soient calcaires, 
scbisteux, siliceux ou argileux, mais a con- 
dition que leur friability soit complete et 
que leur fratcheur ne laisse rien a d^sirer ; 
i\ craint 6norm^menl la s^cheresse et exige 
toujours une certaine dose d'humidit^ at< 
mosph6rique on terrestre. 

Parmi les plantations que nous avons fait 
faire dans la region m^ridionale, on ren- 
contre des specimens ivhs vigoureux, mais 
seulement la ou la s^cherese ne domine 
pas. 
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Get arbre est trfes pr6cieux pour le reboi- 
sement, car il est d'une reprise facile, son 
syst^me radiculaire consiste en un faible 
pivot disparaissant promptement et un grand 
nombre de racines latdrales superficielles ; 
c'est un avantage pour r^ussir les planta- 
tions, mais c'est un inconvenient pour 
Tavenir, parce que cat enracinement peu 
profond ne lui permet pas de resistor aux 
violents coups de vent ; a cause de cette 
consideration, il conviendra done de T^lever 
en melange avec d'autres essences ^racines 
plus robustes, il sera alors protege par ses 
voisins. 

Pendant les 5 ou 6 premieres annees, 
repicea crott tres lentement, mais il ne 
faut pas se desesperer; des gull a pris son 
assiette, si le sol et le climat lui conviennent, 
il fait ensuite des pousses de pr6s de 1 mfetre 
de longueur qui lui permettent de rattraper 
Men vite le temps perdu. 

Nous conseillons de n'employer que la 
plantation pour propager I'epicea, elle reussit 
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tres biea, pourvu que les plants ii'aient pas 
moius de trois ans et n'aient pas 6i6 ^lev^s 
trop serres dans la p^piniere. 

11 est inutile de le repiquer en p^pini^re, 
car le chevelu des racines est tres abon- 
dant. 

Les jeunes plants d'6pic6a sont moins 
d^licats que ceux de sapin, cependant lis 
crajgnent les coups de soleil, aussi est-il 
pradent de les abriter provisoirement, soit 
en p^piniere, soit a demeure fixe, en plan- 
tant du c6t6 du midi des branches bien 
garnies de feuilles ou des poign^es de 
bruyeres. 

Le jeune plant d'6pic6a aimant la frai- 
cheur, le sol doit Stre bien travaille, surtout 
dans les terres compactes; mais dans les 
terrains granitiques, schisteux, volcaniques 
susceptibles d*6ir3 facilement soulevds par 
les gel6es, cette precaution n'est plus n6- 
cessaire, ces sortes de terrains etant natu- 
rellement tres pen^trablesaux racines, et se 
trouvant g6n6ralement a des altitudes con- 
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sid^rables ou les pluies et les brouillards 
entretiennent toujours assez de fratcheur. 

De mdme que le sapin, T^pic^a est excel- 
lent pour remplacer des essences de moindre 
valeur, on le propage alors par vole de plan- 
tation, en sous-bois, comme le sapin, mais 
il doit dtre d^couvert plus t6t, a cause de la 
rapidity de sa croissance ; si Ton n6gligeait 
de le d^baiTasser des arbres qui le gdnenti 
il s'effilerait Fans prendre un diametre suffix 
saiit et ne pourrait pas ensuite r^sister auz 
coups de vent ni au poids de la neige. 

L'^pic6a fournit un couvert tr^s 6pais^ 
aussi aucune herbe ne pousse-t-elle dans 
les massifs serr^s, c'est done une essence 
peu favorable au p&turage, mais lorsque 
les arbres ont 50 ans et au deljt et qu'ila 
sont conveuablement espacds, il crott^leur 
abri un gazon nutritif admirablement en- 
tretenu par la decomposition des aiguilles 
qui s'^taient accumul^es k la surface du 
sol. 



LE MfiLEZE 



Le mSleze d^ Europe est un arbre de graiide 
taille, atteignant 30 a 35 metres de hau- 
teur, lorsque le climat lui convient. II est 
commun dans les Alpes ou il constitue 
d'importantes forSts ; mais n'existe pas a 
r^tat spontan^ dans les autres regions dela 
France. On en a introduit artificiellement a 
peu pres partout, sans cependant obtenir 
des succes complets et g^neraux. 

Peu difficile au point de vue du sol, il 
pr^fere cependant ceux qui viennent de la 
d^sagr^gation des roches primitives, grani- 
tigues et gneissiques. 

Par contre, il exige une altitude consi- 
derable et peut 6tre cultiv6 avec le pin a 
crochets jusqu'a la limite extreme de la ve- 
getation foresti^re. Des essais tentes dans 
les Pyrenees et leurs contreforts, nous con- 
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cluons que cette essence convient mediocre- 
ment a la region m^ridioaale ; en effet, pen- 
dant les premieres ann^es, cet arbre croit 
assez yite et donne des esp^rances, mais au 
bout de 15 a 20 ans, il devient ch^tif, se 
couvre de lichens qui envahissent son trouc 
et ses branches et lui donnent Taspect d'un 
arbre gaiiii de guenilles. 

C'est r^ellement fftcheux, car le m^leze 
foumit dans son pays d'origine, un bois su< 
p^rieur a celui du sapin et propre k tous les 
usages domestiques, depuis la grosse char- 
pente jusqu'aux menus objels de menuise* 
rie. C'est en outre un bon chaufTage, mais 
avec rinconv^nient de p^tiller et de lancer 
beaucoup d'dtincelles. 

Le mdleze est tr^s ornemental et a un 
port gracieux ; son f euillage d'uu vert ten- 
dre cendrd est tout a faitcaract^ristique; en 
outre, il pr^sente cette particularity, que 
contrairement a la majority des autres r^si- 
neuz il perd ses feuilles tous les hivers, 
comme les arbres dits k feuilles caduques. 
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De ce que la region pyr^a^enne ne coa- 
vienl guere au m^l^ze, 11 ne faudrait pas en 
conclure que cette essence doive dtre pros- 
crite des reboisements; loin de la, elle est 
tres pr^cieuse pour les contr6es qui lui sont 
favorables. Ainsi, on en a obtenu des r^sul- 
tats tres remarquables, soil dans les Alpes, 
soil dans TAuvergne et la Haute-Loire. 

Normalement, on pent le placer aux alti- 
tudes de 1,000 a 1,200 metres, aux exposi- 
tions du nord et de Test, mais au midi et a 
Touest, il pent encore prosp6rerju8qu'iplu» 
de 2,000 metres. 

La propagation de cette essence se fait de 
semis ou de plantation, mais la plantation 
est pr^f^rable parceque les graines sont tres 
souvent d^fectueuses ; dans une quantite 
d^terminee, 11 y en a toujours un quart a 
un tiers de vaineS) et bien souvent lesbonnes 
ue levent que la deuxieme ou la troisieme 
annde, de sorte que Ton croit ne pas avoir 
r^ussi le semis, parce qu'on ne veil rien ou 
presque rien la premiere anu6e. 
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II vaut done mieux semer en p^pini^re 
oil Ton pent activer la germination, non 
eeulement par des fumures et des soins de 
culture, mais encore en trempant pr^ala- 
blement les graines, pendant un jour, dans 
une solution d'line goutte d'acide chlorhy- 
drique par litre d'eau. 

Les racines du m^leze ^tant pourvues 
d'un abondant chevelu, la transplantation 
r^u8sittre8bien,6ansrepiquai^eenp6pini&re. 
La plantation se fait surtout au printemps 
aprfes les fortes gel^es, alors qu'on n'a plus 
a craindro le d^chaussement. 

Le m^l^ze aime a vivre a d^couvert, en 
plein soleil, il est done inutile de Tabriter, 
mdme dans son jeune &ge. 

8on convert 6tant ties l^ger, le gazon crott 
abondamment sous sou abri, de sorte qu*avec 
celle essence, pourvu que le massif ne soit 
pas trop serrd, on a a la fois une fordt et un 
excellent p&turage. 



LE CEDRE 



11 y en a en France plusieurs vari^t^s, 
toutes exotiques : le cedre du Li6an, lecedre 
argenU ou de C Atlas et le cedre deodora; 
chacune d'elles a, en outre, reproduit des 
60us-vari(§t(^s dont il est inutile de s'oc- 
cuper ici. 

Le plus r^pandu de ces cedres est celui 
de TAtlas, origiuaire des montagnes de 
TAlg^rie, constituant de belles fordts dans 
TAures, province de Constantino, et par- 
faitement acclimate dans la region m^ri- 
dionale de TEurope; nous ne nous occupe- 
rons done que de cette vari^t^, les autres 
n'ayant a proprement parler aucune impor- 
tance, au poinl de vue forestier, et n'ayant 
d'emploi que dans les pares et jardins 
d'agr^ment. 
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Le c^dre de TAtlas est un arbre de pre* 
mi&re grandeur, dans son pays d'origine, 
atteignant de 25 ^ 35 metres de hauteur ; il 
aime les hautes montagnes, mais en France 
il est prudent de ne pas le cultiver au-dessus 
de 1,000 metres d'altitude, surtout a Texpo- 
sition du nord. 

Ses feuilles sent un pen plus longues 
que celles du m6\bze et d'un vert plusfonc^, 
rappelant de loin les aiguilles du sapin; 
elles sent groupies en faisceaux autour des 
branches, sauf quelques rares di6S(§min6e8, 
et ne tombent que la troisi^me ann^e de 
leur existence. 

La tige est droite, quand un accident n'a 
pas caus4 la perte de la fl^che, cas fort d^- 
sagr^able, car malgr^le redresBement d'une 
branche, cette fl6che ne se reconstitue 
jamais ; le tronc est parfaitement conique, 
tr^s emp&td k la base, au point que des su- 
jets ^lev^s par nous dans nos reboisements 
avaieut d^ji, au bout de vingt ans, trente 
centimetres de diam^tre au ras du sol pour 
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une hauteur totaledehuit metres. L'^corce, 
pendant plus de 20 ans, est lisse, d'un gm 
argents luisant, ce qui augmente la valeur 
ornementale de cet arbre sous son convert 
sombre et 6pais. 

Le bois de cfedre avait dans les temps his- 
toriques une reputation d'inconniptibilit^ 
qui ne s'est pas justiQ^e dans les temps mo- 
dernes ; il est probable que les fameux 
cedres dont se servit Salomon pour cons* 
triiire son temple, n'etaient autre chose que 
des cypres el des gen^vriers qui, du reste, 
croissent encore dans la mdme region du 
Liban. 

N6anmoins le cedre de TAtlas est fort 
estim^ en Alg^rie, soit pour les construc- 
tions civiles, soit ponr lechauffage ; ce bois 
ne renferme pas de canaux r^siniferes, mais 
de tres petites cellules irr^gulierement dis- 
s^min^es dans la masse, contenant une t^rd- 
benthine d'une odeur agrdable, que tout le 
monde a pu sentir ense servant des crayons 
fabriqu6s avec ce bois. 
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Les Cadres introduits ea France n'ont 
pas encore donn^ lieu a des exploitations 
s^rieuses permettant de juger de la quality 
du bois ; mats an point de vue du reboise- 
ment, nous en avons des specimens nom- 
breux, r^partis sur des surfaces considera- 
bles, soit en massif pur, soit en melange 
avecdes pins, et nous pouvons affirmer que 
sous le rapport de la v^gdtalion jusqu'^ 
une allilude de 800 metres, cette essence ne 
laisse absolument rien k d^sirer. 

La propagation se fait plutdt par semis 
direct en bandes on potets, que par planta- 
tion, parce que les plants extraits de la p6- 
piniere, sans mottes, souffrent ^normdment 
de la mutilation des racines. Pour r^ussir 
le semis, il faut se servir de graines fratches, 
c'est-^-dire extraites des cdnes, imm^diate- 
ment avant de les mettre en terre. Ces cones 
ne s'ouvrent pas sous Tinfluence de la cha* 
leur comme ceux dupin, il fautau contraire 
les plonger dans Teau pendant 48 heures, 
puis en les frappant avec un maillet dans 
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le sens de Taxe, on fait tomber les ^cailles 
et les graines. Ces graines seront l^g^re- 
ment recouvertes de terre, k peine un cen- 
timetre. 



LE CRYPTOMERIA DU JAPON 



Get arbre est originaire de la Chine et 
du Japon, et constitue dans ce dernier pays, 
dlmportants massifs forestiers ; il s'est 
bien naturalist en France, ou il a ^t^ intro- 
duit en 1844. 

Nous en avons fait, depuis 24 aus, des 
plantations assez sdrieuses, qui fournissent 
d^ja des graines fertiles et nous permettent 
de donner au sujet de cette essence, des ren- 
seignements tout k fait inconnus du public. 

Get arbre pent atteindre de 20 a 30 metres 
de hauteur, conserve toujours une tige 
droite et se pr^sente sous un aspect tr6s or- 
nemental. Les branches basses se desse- 
chent tres tardivement, et comme elles sont 
surcharg^es de feuilles et de fruits a leurs 
extrdmit^s, elles retombent avec une courbe 
gi*acieu6e, tandis que les branches sup^« 
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rieures sont obliguement redress^es. Les 
feuilles sont d'ua vert tendre, tirant sur le 
jaune, aigues, tresnombreusesetimbriqu^es 
autour des ramules, laissant saillir une 
pointe 16gerement recourb^e ; en hiver, 
pendant les grands froids, elles prennent 
une couleur violac^e dont il ne faut pas se 
pr^occuper outre mesure, car le vert repa- 
rait avec la belle saison. 

Ce feuillnge est tres l^ger, ne constitue 
pas un couvert ^pais, ce qui permet d'^lever 
en dessous une seconde v^g^tation fores- 
ti^re. 

Le bois est tendre, blanc d'abord, puis 
tournant au roussdtre ; dans la jeune^se il 
est spongieux et pen propre aux construc- 
tions, mais insensiblement et avec T^ge, le 
coBur devient plus dur et Ton pent alors 
s'en servir aussi bien dans la charpenteque 
dans la menuiserie. Avec Textension que 
cette essence prendra forc^ment, on y trou- 
vera une ressource pr6cieuse pour les po- 
teaux t^l^graphiques, surtout apres injec- 
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tiou d'aatisepUque , car il est difficile de 
rencontrer un arbre plus droit et d'uue 
forme plus r^guliere. 

Les eiperiences tentees dans divers ter- 
i*ains out toutes ri^ussies, que les sols soient 
calcaires^ schisteux ou siliceux, cependaut 
il ne se couduit pas aussi bien dans les sols 
calcaires j argileux et compacts , que dans 
les autres ; il conviendra done de lui assi- 
gnor des terres friables, permdables, con- 
servant toujours un certain degr^ de frat- 
cheur. Dans ces conditions, et entre 200 
et 400 metres d'altitude, on obtiendra des 
succes assures. 

Les graines sent encore rares, et sur 
r^norme quantity produite par chaque nr- 
bre, il n'y en a pas un dixibme de fertile, on 
ue pent pas, par consequent, songer k le pro- 
pager par la voie du semis* II faut d'abord 
semer ces graines en p^pinibre, en les ser- 
rant beaucoup, et les recouvrant k peine 
d'un demi-miliim^tre de terre fine, par 
exemple, de terre de bruy^re. 

BKBOISBMRXT. lU 
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Au bout de deux ans, on repique ces plante 
en p6pini6re, en les espacant Tun de Tautre 
de dix centimetres, le long de rigoles s6pa- 
r^es elles-mdmes par une bande de 20 ou 
25 centimetres, et deux ans apr^s on les 
plantera d^finitivement dans le terrain qui 
leur sera consacr^. La reprise est tres facile 
mdme sans mottes, aussi bien en bandes 
qu'en potets. 

Les plus belles plantations que nous 
ayons r^ussi a ex^cuter avec cette essence 
se trouvent dans la commune d'Arques, 
d^partement de TAude, mais nous devons 
ajouter que ces cryptomerias n'ont pas ^t^ 
plant^s en massif pur, ils sont, tantot en 
bordures de chemins, tantdt en melange 
avec d'autres essences, sans dtre gSnes par 
leur Yoisinage. 

Le cryptomeria ayant un convert tres 
l^ger, des herbes fines et nutritives crois- 
sent en abondance sous son abri, de sorte 
qu'il n'entrave pas le pftturage. 



LE SEQUOIA 



II y a deux principaleB vari(§t68 de Se- 
quoias, le Sempervirens et le Giganiea.; ce 
sont des v^gt^tauxplus gto6ralemeat conaus 
sous le nom de WellingUmiay mais nous ne 
sommes pas partisan de Temploi de ce nom 
qui n'exprime rien autre qu'une faluild an- 
glaise. 

Le sequoia sempervirens est un arbre de 
60 a 80 mitres de hauteur, originaire du 
nord-ouest de TAm^rique, principaiement 
de la Califoruie. Introduit en France en 
1840, il a d^ja donn^ des sujets quipr^sen- 
teutde belles dimensions, mais nous necon- 
seillons pas de le g^ndraliser en dehors des 
pares, parce que ses bourgeons s'aoAtent 
lardivement el sont souvent d^truits par les 
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premieres gel^es ; ce grave inconvenient le 
rend impropre au reboisemenl des monla- 
gaes. 

Le sequoia gigantea est plus rustique, il 
est aussi originaire de la Califomie ou on 
le rencontre jusqu'a 1,500 metres d'alti- 
tude ; il est encore plus grand que le pre- 
cedent et atteint dans son pays d'origine 
jusqu'a 100 metres de hauteur. Ce colosse 
vegetal a suscite Tadmiration de tous ceux 
qui en ont vu debout, c'esten effet merveil- 
leux de rencontrer ces arbres dont la hau- 
teur egale celle du ddme des Invalides a 
Paris ; malheureusement, la hache etlefeu 
les rendent de plus en plus rares, et pour 
couserver les specimens les plus remarqua- 
bles, le gouvernement des £ltats-Unis a dik 
creer u|i pare immense appartenant a la 
nation, et ou il est defendu de rien ex- 
ploiter. 

Le sequoia gigantea sl un port eiance et 
gracieux, cependant le tronc est nettement 
conique et emp^te a la base ; ses branches, 



d'alMwd fedrcMCCBy derienneni horaoaUl^s^ 
puis reCombantes, a mesure qu^eUes s^al- 
longent ; les feailles soot d*ua veri pUe^ 
ires pedtee, fiquamifonDes el lerminees par 
uoe petite pointe, elles persistent trois aus 
et lombent en m£me lemps que les ramules 
intermMiaires, ce qui foumit un copieux 
humus. 

Lebois est l^ger, spongieux, d'une ieinte 
rougeAtre ; on ne connatt pa8 encore les 
gualit^s de ceux qui vivent en France^ car 
on se garde bien de les abattre, puisqu'ils 
n'y ont 616 introduits qu'en 1853. 

Ce sequoia est peu difficile sous le rap" 
port du sol, cependant il ne se d^veloppe 
pas aussi bien dans les terres argileuses 
et calcaires compactes que dans celles oil 
il 7 a un melange de divers ^l^ments et 
surtout des pierrailles et du sable qui 
divisent la terre et la rendent plus per- 
meable. 

Dans la region mdridionale, on peut aisA- 
ment le cultiver jusqu'a 500 mitres d'alti* 
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tude, Bi le sol est frais et profond, quelle 
que soil I'exposition. 

Les essais que nous avons faits depuis 
25 anp, ont donn^ de bons r^sultats toutes 
les fois qu'on s'est tenu dans ces limites. 

Les graines 6taQt encore fort rares^ cette 
essence ne peut 6ire propag6e que par la 
plantation de jeunes sujets ^lev^s en p6pi- 
ni^re ; on les y garde pendant trois ans, on 
les repique la quatrieme ann^e, et k Texpi- 
ration de ce d^lai, lis peuventdtreplant^s a 
demeure d^flnitive. 

Beaucoup de p^pini^ristes le reproduisent 
en marcottant les branches dans des pots 
aecroch^s a des tuteur.^, les sujets que Ton 
obtient de cette maniere n'ont jamais la vi- 
gueur ni la valeur de ceux qui viennent di- 
rectement de graines. 

En raison de son pm 6lev6, le sequoia 
gigantea n'a pas encore ^t6 employ^ en 
massifs purs de grande ^tendue, nous 
TaTons mis toujours en melange avec des 
pins d'Autriche et des pins laricios et sa 
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Le oouYert ^unl assei dpais , il esl pi^o pro« 
bable que le p&tunge soil aTanUgeujt sou« 
son 



LE SAPIN PINSAPO 



Ce sapin, originaire des montagnee du 
midi et du centre de TEepagae, est parfai- 
tement naturalist en France, seulement il 
n'y acqiiiert pas d'aussi belles dimensions 
que dans son pays d'origine, et ne vient pas 
a une aussi grande altitude. 

C'est un belarbre, pouvantatteindrechez 
nous une hauteur de 20 metres, a forme 
pyramidale tres rdguliere, a tige droite, a 
fleche rigide rarement d6form6e, et a cause 
de ses qualit6s ornementales employ^ de- 
puis longtemps dans les pares et les jardins 
publics. 

II restait a savoir si Ton pouvaitTutiliser 
dans le reboisement des montagnes ; les ex- 
periences que nous avons faites depuis plus 
de vingt ans, nousconvainquentderaffirma- 
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iive et Yoici dans quelles conditions il faut 
se mettre. 

On ne devra pas d^passer une altitude de 
800 metres, ni descendre au-dessous de 100. 
Le terrain importe peu, qa*il soit calcaire, 
schisteux ou siliceux, le succfes sera facile, 
seulement il est essentiel gu'il soit frais 
sans £tre humide, profond, Men divis^ par 
les graviers et sables, ce qui ezclut lesargi- 
les compactes ; si la region est trop s^che 
en 6t^, il faudra pouvoir donner quelqiies 
arrosages, au moins pendant I'ann^e de la 
plantation ; dans les montagnes oi\ il pleut 
souvent, cette precaution est inutile. 

La graine est, comme celle du sapin 
commun, entour^e d'une enveloppe moUe 
et impr^gn^e de t^r^benthine, ce qui rend 
difficiles sa conservation et son transport en 
grande quantity a de grandes distances, on 
ne pent done songer k faire des semis sur 
place ; dureste, bien qa'onen r^colte d^jji en 
France, elle est encore d'un prix trop 61eve 
pour permettre d'en gaspiller nne partle. 
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II faudra done la semer en pdpiniere, ou, 
au bout de deuxans, onrepiquera lee jeunes 
plants en les espacant, afin d'augmenter le 
nombre de leurs radicelles ; deux ans apr^s 
le repiguage, c'est-a-dire lorsque ces jeunes 
plants auroiit quatre ans, on pourra les 
planter a demeure, soil en bandes, soit en 
potets* Nous recommanderons, en outre, 
d'^carter les bandes ou les potels de deux 
metres en tous sens, non seulement pour 
ne pas s'exposer k perdre une partie des 
arbres, en les ^clairciseant, mais surlout 
parce que les branches inf^rieures devien- 
nent Ires longues, mettent tres longtemps a 
se dess^cheret que, malgr6 cet dcartement, 
elles ne tarderont pas a se rejoindre et a 
former un massif serr^. 

On ne sail encore rien de precis sur la 
valenr du bois de ceux de ces sapins qui ont 
^te cultiy6s en France, mais d'apres ce qui 
se passe en Espagne , 11 serait au moins 
d'aussi bonne quality que celui de noire sa- 
pin commun. 



LE 8APIN PINSAPO. 155 

Ces arbres ^tant encore rares, soit dans 
les p^pini^res de Tfltat, soil dans celles des 
particuliers, on nepeutsonger ^ les employer 
pour constituer des massifs pleins ; mais on 
retirera toujours des avantages en les m^- 
langeant avec des essences plus communes, 
ou en les plantant en bordures le long des 
chemins et dans les endroits les plus en 
vue. 

Ceux que nous avons plaiit^s dans le d^- 
partement de T Aude ont fort bien r^ussi, soit 
dans des terrains calcaires compacts, soit 
dans des schistes, soit dans des gres, mais 
leur croissance est d'autant plus active 
que le sol est plus divis^ par les pierrailles 
et rendu ainsi plus permeable. 

filev^ en melange avec des pins et des 
cedres, il ne leur c^de en rien au point de 
vue de la rapidity de la v^gt^tation. 

Son couvert est fort dpais, les branches 
basses persistent tres longtemps, on ne 
pourra done esp^rer pro&tei* du p&turage 
sous son abri • 



LE CHATAIGNIER 



Le ch^taignier est un arbre de premiere 
grandeur, pouvant alteindre jusqu*^ 30 me- 
tres de hauteur et une circonf^rence 6norme. 
II croit avec rapidity jusqu'i 50 et 60 ans, 
mais ensuite decline sensiblement, ce qui 
ne TempSche pas d'avoir une long6vit6 
extraordinaire, car on en cite ayant plus de 
1,000 ans; seulement il se creuse a Tint^- 
rieur en devenant vieux etn'aplusalors que 
le m^rite d'un arbre fruitier. 

Ses fe allies sont d^un vert fonc^, luisantes 
en dessus et en dessous, oblongues, dente- 
16eB sur les bords et d'environ 20 centime- 
tres de longueur; elles tombentavant I'hiver 
et fournissent des quantit^s importantes de 
litiere dans les montagaes ou la paille est 
g^n^ralement rare. 
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Le cMtaigoier a une pr^f^rence marqu6e 
pour les sols siliceux ; les terrains calcaires 
et argileux ne lui convienaent pas du tout ; 
il se plait au contraire dans tons les terrains 
provenant de la decomposition etde la d^sa* 
gr^gation des granites, gneiss, gres, scliis- 
tesy pourvu quHls soient assez profonds et 
pas trop sees, ui a une trop graiide altitude, 
car alors il serai t expose alagel^e. Ce choix 
du sol est d'une importance capitale et ne 
doit dtre ndglig^ sous aucunpr^texte; beau- 
coup de propri^taires qui n'en savaient rien 
u'ont ^prouv^ que des m^comptes. 

L'altitude et Texposition m^ritent 6gale- 
ment une attention sdrieuse ; dans la region 
m^diterran^enne, le ch&taignier pent dtre 
cultiv^ utilement, au point de vue de la pro* 
(luction du bois, jusqu'a 700 metres d'alti- 
tude a Texposition du midi ou a celle de 
Touest, mais pas au dela de 600 metres a 
celles du nord et de Test. Lorsqu'il s'agit 
de la r^colte des ch&taignes ou des marrons, 
cat arbre doit 6tre cultivd beaucoup plus 
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bas, on lui consacre ordinaire ment les ter- 
rains d'alluvions qui iongent les cours d'eau, 
et une faible partie des versants les plus 
rapproch^s du fond des valines, a condition 
que le sol en soit siliceux, tres permeable, 
profond et frais. 

Dans les departements k temperature ^le- 
v6e, comme ceux des Alpes-Maritimes et 
des Pyr^n^es-Orientales, on pent encore 
avoir des ch&taigneraies a fruit jusqu'a 800 
metres d'allitude et des taillis jusqu'a plus 
de 1,000 metres; mais dans le centre de 
la France, le Limousin et TAuvergne, il 
est rare que les ch&taigneraies soient pro- 
ductives au dela de 400 metres et que les 
taillis soient bien venants au-dessus de 
600. 

Le bois du ch^taignier donne un chauf- 
fage ordinaire ; tres inf^rieur a celui du 
chSne et du hStre, il p6tille au feu, brAle 
rapidement et produit une grande flamme,^ 
mais il a beaucoup d'emplois en construc- 
tion et en industrie. On pent en faire des 
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charpentes et des planches dont la dur^e 
est pour ainsi dire ind^flnie, pourvu que ces 
parties des constructions soient toujours 
maintenues a T^tat sec; sans cetle condi- 
tion 11 pourrit rapidement, se pique, est 
attaqud par toutes sortes d'insecles et n6- 
cessite de fr^quentes d^penses de rempla- 
cement. 

Son emploi principal se rattache a la cul- 
ture de la vigne, c'est avec le ch&laignier 
que, dans le midi, Ton fabriquait tons les 
cerceaux de bamques avant Tintroduclion 
des cercles en fer; depuis quelques anndes, 
cette industrie a beaucoup perdu k cause de 
la dimension des fAts destines au transport 
du vin, dimension telle que le cerclage en 
fer est devenu tine u^cessil^. 

C'est aussi avec le ch&taignier que Ton 
fabrique le plus grand nombre des futailles 
ordinaires ; d'une fente facile et bien moins 
pourTU de noBuds que le chdne, ce bois se 
prdte ais^ment k la confection des douelles 
de toutes les dimensions et i*end sous cette 
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forme des services tres eslimables dans 
toutes les contr^es voisines des vigaobles. 

L'^corce elle-mfime a une valeur indus- 
trielle, elle renferme du tanin qui pourrait 
etve utilise ; malheureusement, malgr6 les 
progr&s r^alis^s depuis quelques anndes, le 
proc6d6 employ^ pour reztraction de ce 
tanin ne s'est pas g^aeralis^. 

C'est du bois que Ton extrait maintenant 
la matiere tannante. Dans le centre de la 
France ou les ch&taigneraies sent tellement 
communes qu'elles constituent une notable 
partie de la fortune publique, onaconstruit 
des usines qui extraient du bois de cli4tai- 
gnier un produit tres recherche pour servir 
de mordant aux couleurs et pour tanner les 
cuirs. Avec cette essence on tanne en 15 jours 
des cuirs qui, par les anciens proc6d6s, exi- 
geaient plus de six mois de sejour en con- 
tact avec le tan du chSne, avant d'etre com- 
pletement pr^par^s. 

Mais celte Industrie est funeste aux pays 
dans lesquels elle s'est etablie, sa consoni- 



LB GHATAIONIER. 161 

mation de bois est si consid6raJ3le que les 
chfttaigneraies sont d^vastdefi et qu'un grand 
nombre ont d6j& disparu. 

Le bois de ch&taignier renferme done 
une mati^re antiseptique qui lui est propre, 
ce qui explique la iongdvitd extraordinaire 
de certaines constructioas renomm^es pour 
leur antiquity. 

Mais la production principale de cet 
arbre est encore le fruit, on en fait des v6- 
coltes abondantes dans tout le centre et le 
midi de la France, dans une partie du Jura 
et des Yosges et jusqu'en Bretagne, aussi 
doit on examiner avec soin le but que Ton 
poursuit, lorsqu'on veut boiser un teiTain 
en ch&taignier. La disposition des plants et 
la preparation du terrain ne sont plus les 
mdmes, lorsqu'il s'agit de cr^er unreboise- 
inent destind a la production du bois, ou 
quand il s'agit d'avoir des arbres fruitiers ; 
nous aliens 6tudier cette question sous ses 
deux formes. 

Au point de vue forestier, le cbfttaignier 
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se propage de semis ou de plantation, en 
creusant des rigoles ou sillons espaces de 
1",50 a 2 mfetres Tun de Taiilre et traces 
dans le sens horizontal, ou en creusant des 
potets espac6s en tous sens de l"*,50a2 me- 
tres ; par Tun ou I'autre de ces proc6d^8 on 
obtient d'abord un taillis simple, qui, avec 
le temps, peut dtre transform^ en taillis 
sous futaie, et mdme en futaie, en r^ser- 
vant iors de chaqpie coupe de taillis les 
baliveaux n^cessaires, et plus tard encore 
toutes les tiges bien venantes et espac^es 
convenablement pour couvrircompletement 
le sol. 

Que le semis soit fait par bandes ou par 
potets, il convient d'employer de deux a 
trois hectolitres de ch&taignes par hectare, 
attendu que tous les rongeurs el surtout les 
blaireauz sent tr^s friauds de ce fruit et 
d^vastent les semis, s'ils sont fails avant 
rhiver. II est done sage de ne semer qu'au 
printemps, mais alors il faut conserver les 
i-h&taignes intacles pendant Thiyer, ce qui 
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lie laii^Be pas que de presenter quelques dif- 
ficult^s. 

Cependant on parvient a les eurmonter 
en les mettant en silos creases simplement 
dans la teiTe ; la elles sont disposees en lits 
horizoniaux sur des couches de pailie bien 
seche, mdl^e de sable pur ^galement trbs 
sec ; on arrange alteruatiyement les Ills de 
ch&taignes et de pailie, de faj^on que les cM- 
taignes ne touchent pas a la terre. Le tout 
une fois plein, est reconvert de pailie, puis 
de terre disposde en forme de toiture et enfln 
de planches imbriqu^es destinies a empd- 
cher Teau de la pluie de p^ntitrer dans le 
silo. Maigrd ces precautions, beaucoup de 
ch&taignes se g4tent, on les jette lors de 
Teztractiou el Ton n'eniploie que les bonnes 
au semis. 

Avant de les mettre d^flnitivemeut en 
terre, il est encoi*e piiident de les tremper 
pendant 12 heures daus uue eau conienant 
en dissolution de la suie, de la noix vomi- 
que en poudre, ou de la flente de chien ; 
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c'est un moyen empirique d'eloigner les 
rats et autres rongeurs jusqu'au moment de 
la germination. 

Lorsqu*au lieu d'ensemencer direclement 
le terrain a reboiser, on voudra pr^alable- 
ment semer les ch&taignes en p^piniere 
pour avoir des plants, on fera bien de pren- 
dre les mdmes precautions. 

Les bandes ou les potets 6tant prepares 
comme pour d*autres essences, les cMtai- 
gues y sont mises en terre, en les espa^ant 
d'au moins un decimetre Tune de Tautre, 
puis recouvertes d*une couche de terre d'au 
moins 6 centimetres ; cette graine 6tant 
trfes grosse, la couverture doit 4lre plus 
^paisse que pour les graines r^sineuses. 
L'espacement recommande est encore uiie 
precaution centre les rongeurs, car si tourtes 
les ch&laignes d'un mdme potet ou d'un 
mSme sillon se touchaient, ce seraient de 
v6ritables greniers que ces animaux ne 
manqueraient pas d'^puiser, des qulls en 
auraient fait la d6couverte. 
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Ea moyeane, un semis coiHera par hec- 
tare de 25 a 30 fr. pour Tachat des graines, 
et de 180 k 200 fr. pour la preparation du 
terrain et rensemencement. 

On emploie fr^quemment pour le semis 
unsyst&me compliqud, mais qui offre Tavan- 
tage de d^barrasser le sol des mauvaises ra- 
cines d'herbes et d'arbustes. On laboure 
completement le terrain apr^s Tavoir 6cobut^ 
sll est garni de genets ou de bruyeres, on 
seme de Tavoine ou de Torge. Ces plantes 
ont pour effet de donner une petite rdcolte 
qui paie une partie des frais, et d*abriter 
les jeunes ch&taigniers centre les premiM*eB 
chaleurs : mais lors de la moisson, ces ce- 
r^ales ne peuvent fitre couples qn'k la fau- 
cille. 

Quelquefols, a&n de rendre le terrain 
plus propre, on fait pr6c6der le semis d'une 
r^colte sarcl^e comme la pomme de terre, 
mais ce moyen n'est pas dconomique. 

Du reste, ces syst^mes avec culture sai*- 
cl6e ou non ne peuvent Stre employes que 
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dans des anciens champs, car sll s'agissait 
de boiser des terrains vagues et rocheux, ils 
seraieut tuineux. 

Aussi en g^n^ral, pr6f6rons- nous la plan- 
tation, non seulement parce qu'il est plus 
facile de soigner les semis en p^piniere qu'a 
demeure, mais encore parce qu*on 6prouve 
moins de perte desemenceetmoinsdevides 
dans le reboisement. 

On plante les chataigniers lorsqpi'ils ont 
2 ou 3 ans, quand il s'agit de creer un bois 
destine k la produciion des cercles ou des 
douelles ; on les met en lignes horizoutales 
dans des rigoles creusees comme pour le se- 
mis, ou dans des potets equidistants de 
I", 50 ou 2 metres ; la distance de 2 metres 
est pr^f curable, parce que les cepees sont 
trfes fournies apres le premier recepage et 
donnent des tiges atteignant vite une assez 
grande longueur, pour que le sol soit com- 
pletement couvert; on diminue ainsi les 
frais de plantation, puisqu'alors il n'entre 
que 2,500 plants par hectare. Si on en a le 
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loiBiri on fera bien de biner les jeunes cM- 
taigniers au moius uue fois I'au, eu 6t6, 
pendant Tanu^e de la plantation et celle qui 
8uit| on rend ainsi le terrain plus permea- 
ble et le debaiTasso des herbes et surtout 
des racines de bruyeres, qui sout trop en- 
vahissantes. 

S'il s'agit de cr^er des cMtaignemies k 
fruit, il est bon de n'employer que des 
plants de haute tige, ayant d6ja I'^jdO k 
2 metres de hauteur, que Ton se procure 
dans les p6pinieres du commei*ce. On les 
place en bordure le long des champs, en 
avenue et nidme en massif dans le fond des 
valines, surtout dans les pr^s qui bordent 
les cours d'eau ; dans tons ces cas r^caite- 
meut duit 6ive d'au moius 5 a 6 metres, et 
portd plus tard a 10, 15 et 20 metres, parle 
moyen d'^claircies, au fur et k mesure que 
les arbres grandissent et occupent par leur 
oime une plus grande circonf^rence. 

Pour obteuir des marrons, il faut greffer 
les chfttaigniers sauvages une fois que leur 
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reprise est assur^e et d&s que le diametre 
de la tige est de 5 centimetres. Au prin- 
temps, on coupe cette tige a 2 metres de hau- 
teur et on greffe en couronne. Souvent on 
laisse pousser sur. cette section des bour- 
geons nouveaux que Ton grefife ensuite en 
^cusson. Les deux proc^d^s r^ussissent. 

Depuis quelques ann^es le ch4taignier a 
ete atteint par une redoutable maladie qui 
se manifesle par la chute presque complete 
des feuilles, en aoilt et septembre, avant 
la maturity des fruits ; il en r^sulte non seu- 
lement la perte totale de la r^colte pendante, 
mais encore un arret de seve dont les efi'ets 
se font sentir pendant plusieurs ann^es 
cons6cutives. Les paysans attribuaient cet 
accident a un brouillard pernicieux, mais 
nous avons 6tudi6 de pr^s cette maladie dans 
la montagne Noire, extr^mit6 m^ridionale 
des C6vennes, et nous avons reconnu qu'elle 
etait due a un cryptogame microscopique 
analogue au mildiou de la vigne. Comme il 
est impossible de donner a de grands arbres 
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des traitemeats au sulfate de cuivre analo- 
gues k ceux dont on se sei't pour gu6rir la 
vigne, il n'y a pas d'autre remede pratique 
que de ramasser toutes les fenilles mortes 
et de les briiler, au lieu d'en faire de la li- 
tiere; de cette maniere on d^truira sAre- 
ment une immense quantity de spores qui, 
sans cette precaution, reproduiraientinfail- 
liblement Tinvasion Tann^e suivante. 

Le ch&taignier ayant un convert sombre, 
le p4turage est sans valeur dans les bois de 
cette essence, mais il est encore assez appre- 
ciable dans les ch&taigneraies a fruit, a 
cause de r^cartement des arbres. 



LE CH£NE ROUVRE 



Au point de vue forestier, le Aene est 
Tessence la plus pr^cieuse de Fraoce, c'est 
elle qiii fournit les meillears bois pour les 
constructions civiles et navales at le chauf- 
fage le plas estimd. Nous en poss^ons 
plusieui*s especes indigenes dont les qua- 
lit^s ne sont pas les mSmes, et dont les exi- 
gences culturales pr^seulent aussi entre 
elles des differences tres sensibles. Sans 
entrer dans les details qu'exigeraient les 
descriptions de toutes ces especes, nous ne 
nous occuperons que des principales, celles 
qui sont le plus fr^quemment employees 
dans le reboisement des montagnes. 

A ce titre, 11 ii'v en a que deux, le chene 
rouvre et le chene vert. 

Le cMne pMoncuU qui fournit les plus 
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belles itteces de charpeale, le db/'i^ teii^in 
qui doaoe ua des meiileurs chauff^iges, le 
chfne ktrmes qui envahit les g;irrigiie$ sei^he^ 
el slerUes, ei d*aulres vari^les moins con- 
noes, m^iiteraient d'llire dtHrrites dans iin 
ouTiage coasacn^ a la sylTiculture^ mais ne 
presenteni guere d'inl^r^t dans notre petit 
travail, parce qu'elles ne sont quVxception- 
nellement employees en reboisemeuts. 

— Le cfiene rouvre se subJiviselui^m^ine 
en plusieurs Yari^t^s, dont les noms chan- 
gent suivant les regions, mais qui peuvinit 
se r^sumer en quelques designations vul- 
gaires, telles que : chene de Bourgogne, 
chdne de Provence, chtoe bianc, chdne noir, 
chdne pubescent, chdne k iarges fetiilles, 

C'est un grand et bel arbro qui donne, 
selon les cas, des bois de construction dos 
pins granJes dimensions, on dos taillis 
propres an chauffage ; e/ost sous cotlo dor* 
ni6re forme de trailement qu'il est lo plus 
rdpandu, et dans les regions k sol fortile et 
profond, ces taillis sent toujours parsemdi 
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de chines de divers 4ges 6lev6s en futaie, 
ce qui constitue le systeme d'expioitation 
dit de taillis compost ; on a par ce moyen 
des coupes produisant a la fois des pieces 
destinies a la charpente et a Tindustrie, et 
des rejets consacr^s a la confection des ron- 
dins et des fagots. 

Ce chdne pent, avec le temps, atteindre 
30 a 35 metres de hauteur et acqu6rir une 
circonf^rence de 6 a 8 metres ; les arbres 
de ces dimensions deviennent de plus en 
plus rares, et ne se rencontrent plus qu'iso- 
l^s dans des pares ou d'anciennes forSts 
appartenant a Tfltat. 

Les feuilles tombent tons les ans a la fin 
de Tautomne, sauf celles des jeunes rejets, 
qui ne tombent qu'au printemps suivant, a 
I'epoque de la foliaison nouvelle, mais, tout 
en restant^ attach^e^ aux arbres pendant 
rhiver, elles ne conservent pas leur couleur 
verte et deviennent fauves. Ces feuilles 
ferment a la surface du sol un tapis peu 
6pais, mais n^anmoins fort utile pour rete- 
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nir la fraicheur et entretenir la production 
de Fhuinus. Dans certains pays on a la mau- 
vaice habitude de les ramasser pour en faire 
de la litiere, c'est un procddd fort nuisible 
pour la forSty et en m£me temps peu pro- 
ductif pour Texploitant, car il faut bien 300 
a350kilogr. de ces feuilles dess^cUes pour 
^quivaloir a 100 kilogr. de paille. 

Le bois est le meilleur de tons nos bois 
indigenes; quoique poss^dant une couche 
d'aubier tou jours trop importante, le coBur 
est dur, a tissu serr^, & grain fin, d'une 
4!0uleur rouss&tre brunissant en vieillissant ; 
les rayons m^duUaires dont il estabondam- 
ment pourvu forment des maillures carac- 
t^ristiques d'un aspect tr^s omemental ; il 
se laisse travailler dans to us les sens et 
sous toutes les formes, revolt bien le vemis, 
et pent servir a tons les usages les plus va- 
ries auxquels le bois puisse dtre consacrd. 

II fournit aussi un excellent merrain de 
fente lorsqu'il n'y a pas trop de noeuds, 
mais depuis une yingtaine d'ann^es on fa- 
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brique le merraia a la scie, ce qui tranche 
les fibres dans desconditioussouventdefec- 
lueuseB et donne alors des douelles facilee 
4 casser ; c'est 6couoinique , mais moins 
bon. 

L'^Gorce de ce ch6ne est g^n^raleinent 
employee au tannage des cuirs, mais dans 
le midi, on n'en fait guere usage, parce 
qu'on dispose de celles du ch^ne vert et 
du ch^ne kernxes qui sont plus riches en 
tanin. 

Le chdne rouvre v^gete mal dans les 
plaines humides, ainsi que dans les teiTains 
trop sees, on doit done tenir compte de ces 
exigences naturelles lorsqu'on a un terrain 
a reboiser; en gt^n^ral, il pr^fere les expo- 
sitions du norii, et de Test, et vient enlre 
les altitudes de 200 et 900 metres \ on en 
trouve encore plus haut, mais leur v^g^ta- 
tion est loin de presenter un caractere de 
vigueur suf&sant pour en esp^rer de beaux 
produits. 

II n'est pas trfes difficile sous le rapport 
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du 6oI, son origine mineralogique importe 
peu, cependant il faut qu'il soil friable et 
dou6 d'une certaine frafcheur; les terres 
argileuses compactes ne lai convienDent 
pae du tout, parce qae les racines pourrissent 
ou se d^veloppent diffioilemant. 

Le gland est utilise poor rengraissement 
des pores, et dans beaucoup de pays il est 
d'une grande ressource pour les cultivateurs. 
La r^colte se fait en octobre et novembre 
en gaulant les glands, qui sent recueiliis 
sur des toiles 6lendues par terre. Leur con- 
servation est assez difficile, les uns se pi- 
quent, d^vor^s par des larves d'insecies ; 
les autres s'^chauffent , fermentent et moi- 
sissent ou pourrissent; d'autres sont la 
proie des rats. Cependant on pent les con- 
server un certain temps en prenant des 
precautions, dont la premiere consiste k ne 
jamais les r^colter par un temps humide. 

Si on a besoin de les garder pendant 
quelques mois, soit pour en nourrir les 
pores, soit pour les semer au printemps, on 
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devra choiBir un des moyens suivants de 
conservation qui, sans assurer un succ^s 
complet, pr^sentent cependant quelques 
chances de r^ussite. 

L'un consiste a les r^pandre dans un gre- 
nier bien secet bien a^r^, en uue couche 
de 10 a 15 centimetres d'^paisseur; on les 
rexnuera fr^quemment avec une pelle en 
bois de facon a ramener de temps en temps 
a la surface ceux qui sont en dessous au 
contact du plancher. 

Un autre consiste a les mettre en silos 
avec de la paille, de la m^me maniere 
que nous Tavons expliqu^ pour les cb4- 
taignes. 

On pent encore, si la quantity est minime, 
mettre les glands dans des futailles ou des 
caisses perches de petits irous, que Ton 
plonge compl^tement dans Teau jusqu'au 
moment de s'en servir. 

Enfin, on les conserve encore en les dis- 
posant dans des futailles ou des caisses ren- 
ferm^es dans une cave, par couches hori- 
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zontales alternant avec des couches de sable 
bien sec. 

On reconnatt qu'un gland est de bonne 
quality quand, fendu par le milieu, il rem- 
plit bien son enveloppe et a une apparence 
blanche, frafche et luisante. Jet^s dans 
Teau, les bons glands vont au fond, tandis 
que les mauvais sumagent. 

La creation des bois de ch^ne s'obtient 
par le semis ou par la plantation, et s'effec- 
tue par bandes et par potets, selon les dis- 
positions plus ou moius favorables du ter- 
rain. Le chdne a, dds la premiere ann^e, 
une forte racine pivotante qui rend sa trans- 
plantation difficile, sans cependant consti- 
tuer un obstacle insurmontable, aussi la 
plupart des reboisements en cette essence 
se feront-ils par le semiF. On seme indiffd- 
remment en automne ou au printemps, 
mais la premiere de ces saisons exige 
une ddpense suppl^mentaire en graines, 
parce qu'il faut faire la part des mulots, 
des blaireaux et de certains oiseaux qui 
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aiment les glands avec un peu trop de 
passion. 

Pour semer en bandes dans les terres 
faciles ou les anciens champs, il suffira 
d'ouvrir a la charrue un sillon horizontal, 
par consequent perpendiculaire a la ligne 
de plus grande pente, de reprendre au 
retour de Taltelage le m6me sillon pour 
Tapprofondir. Une personne qui suit le la- 
boureur pendant la seconde voie, seme les 
glands comme des grains de mais, en les 
espacant d'environ 15 centimetres. La 
charrue revient ensuite sur la mSme raie, 
en creusant un nouveau sillon a c6t6 du 
premier et rejetant la terre dans le pre- 
mier, ce qui suffit pour recouvrir les glands. 
L'operation ainsi termin^e, on a une ri- 
gole toute sem^e, dans laquelle les eaux 
pluviales s'arrfitent sans courir ni croupir, 
pouraugmenterTarrosage des jeunes plants. 
On la recommence ensuite a un metre et 
demi ou deux metres en amont, et ainsi de 
suite jusqu'a ceque tout le terrain soit en- 



i 



LE GHlfiNE ROUVRE. 179 

semenc^ par ces bandes parallfeles el sensi- 
blement ^quidistantes. Ce proc^d^ n'exige 
Temploi que d'un hectolitre de glands par 
heclare, valant en moyenne 12 fr., et une 
d^pense en main-d'oeuvre et labonrage de 
33 fr. an maximum , soli en tout 45 fr. 

Des la deuxidme ann^e qui suit ce semis, 
on devra donner de nouvelles fa^ons de la- 
bours, soit pour butter les jeunes plants, 
soitpour d^truire les mauvaises herbes ; on 
fera bien de multiplier ces labours autant 
que le temps le permettra, el cela pendant 
plusieurs ann^es cons^cutives. 

On verra alors les chSnes prosp^rer avec 
une rapidity surprenante. 

Ceux qui ne craignent pas la d^pense, 
peuvent creuser les bandes a la houe. « 

On ouvre un foss6 horizontal de 30 cen- 
timetres de largeur et de profondeur, on y 
remet la plus grande partie de ~la terra, 
aprfes Tavoirbien 6miett6e et purgde des ra- 
cioes d'berbes ; on seme comme il a M dit 
plus haut, puis on acheve de combler la 
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bande avec de la terre, de facon a enterrer 
le gland de 4 a 5 centimetres. Par ce moyen, 
la main-d'oBuvre s'^levera a 70 fr. environ 
et la d^pense totale a 80 fr., y compris les 
glands. 

Tons ces moyens ne sont applicables 
qu'aux terrains faciles et ou les pierres 
n'encombrent pas la surface ; ce seront des 
cas fort raves, parce que ces terrains peuvent 
^tre utilises a d'autres cultures que celle 
des bois, a moins que leur excessive d^cli- 
vit^ ne s'y oppose, mais alors il sera fort 
difficile de faire les bandes avec la charrue, 
on devra les ouvrir a la hone, ce qui revien- 
dra a peu pres au mSme que de proceder 
par potets. Je prefererai mdme les potets aux 
^ bandes si la peute est tres. accentuee, parce 
qu'ils offrent Tavantage de moins irancher 
la couche veg6tale, et n*ont pas rinconv^- 
nient de Texposer k gli^ser par zones plus 
ou moins considerables. 

Les potets seront des irons carres de 30 
^ 40 centimetres de cot^, creus^s de 25 a 
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30 cenlimesres, dans lesqnels on remettn 
la terre extraiie, apres I'aroir debarrass^ 
des grosses pierres el des lacine^ d*h 'rbes 
ou Y^getiux iou tiles. On y seme les glands 
en nomhr<^ de 15 a 20, ils tiennent dans une 
poign^, on les ^parpille sur toute la sur- 
face ei 1 *s recouvre de 4 a 5 centimetres de 
terre. 

Ces potets sont dispose en quinconces 
ou en Carres conime la vigne et a des inter- 
valles variant de 1 meti*e a 2 m^tr^'s. S*il8 
ne sont distants que d'un m^ti^, le semis 
exigei-a 3 hectolitres de glands par hectare, 
A une distance de l'",50 et 2 m^tros, ce 
chiffre descend k 2 hectolitres, puis 1 hec- 
tolitre et demi. Ceite grande quantity de 
semence est n^cessaire pour parer k toutes 
les 6yentualitt>8. 

Ge proc^dd est plus ondreux qtie rolui par 
bandes, 11 exige d'a)>ord plus de glands, 
ensnite la main-d'(Buvre s'^lfeve d*autant 
plus que le travail est plus ditlioile, elle 
pent drpasser 100 fr. par hectare; mais 
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11 est seul praticable dans la pi apart des 
montagaes a cause de rimmense quantite 
de pierres qui en recouvrent les flancs. 

Lorsqu'on voudra employer la plantation, 
il faudra d'abord s'occuper de la pepiniere ; 
quelques conseils seront ici a leur place. 

Le terrrain 6tant bien defence et nivel6 
comme pour toute espece de pepiniere, il 
reste a diviser les plates- bandes en sillons 
6quidistanls, de 20 a 25 centimetres, dans 
lesquels on dispose une ligne de glands se 
touchant sans discontinuity ; on les recouvre 
de 4 a 5 centimetres de terre. 

Des binages et des sarclages sent r^p^t^s 
autant de fois que cela est n^cessaire, en 
sorte d'avoir toujours les interlignes purges 
des herbes, surtout des plusenvahissantes, 
leurs racines absorbant les sues nutritifs du 
sol au detriment des chines. 

Lorsque les jeunes plants ont deux ans, 
on les arrache avec precaution, en ouvrant 
en avant des sillons et parallfelement a eux 
un petit fosse aussi profond que la longueur 
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moyenne des racines I'indique, et on y fait 
culbuter lea jeunes plants avec toutesleurs 
racines; par ces precautions on n'^corche 
ni ne brise aucune radicelle. 

Celles-ci sont rares, parce que c'est le 
pivot qui a pris le plus de d6veloppement ; 
cette extraction qui doit se terminer par un 
repiquage a done pour but de couper uue 
partie de ce pivot et de forcer ainsi la seve 
ase Jeter sur les radicelles lat6rales et aug- 
menter le chevelu. 

Le repiquage s'opfere immMiatement sur 
un autre terrain pr6par6 k Tavance, et di- 
vis6 aussi en plates-bandes et en sillons. 
Dans chaque sillon on planteaune distance 
r^ciproque de 15 a 20 centimetres , les 
jeunes chines dont le pivot a 6t6 r^duit a 
une longueur de 20 centimetres au maxi- 
mum. 

On les conserve ainsi pendant deux ou 
trois ans, sans n^gliger de les biner et sar* 
cler toutes les fois que les herbes deviennent 
trop nombreuses. 



184 LE GH^NB ROUYRE. 

C'est seulement done a I'&ge de 3 ou 
4 ans que le chdne pent 6tve employ 6 a une 
plantation •, eon emploi a un 4ge plus pr^ 
coce n'exposerait les planteurs qu'a des de- 
ceptions, ear le ehevelu des racines est 
encore Irop insuffisant. 

Malgr^ les soins donnas en p^piniere, 
la. plantation du chSne est fort difficile a 
r6ussir, surtout dans les terrains maigres, 
pierreux ou argileux. 

Les plants sont extraits de la p^piniere 
a quatre ans plutot qu'a trois, et apres y 
avoir 6i6 repiqu^s a deux ans. lis ont i6jk 
repousse un nouveau pivot a la place de 
celui qu'on avait rogn6 lors du repiquage, 
il faut encore le recouper une fois en faisant 
la plantation detinilive, mais plus bas, afin 
que sa longueur soit de 25 centimetres. On 
conserve intactes toutes les racines lal6ra- 
les, quelle que soit leur longueur. On coupe 
ensuite une par tie de la tige a une hauteur 
de 10 centimetres, et rabat de la mdme ma- 
niere les branches trop longues. 11 suffit 



ensoiie de me^zre ces X"^^^^ ^^ l^^rt^^ <ai:ai 
en bandes, soil en }Mie^ c^ix prl^)U)U ^xin 
de biea euler Ids raciues 61 r.^dio^'U^^ ^1 
d'enlener le peiit arbre ju^squ'ji U moilii^ 
de la hauiear de sa Uge rMiiite* CVts^i iii^ 
dispensable pour protiler du foisona«>nun\i^ 
de telle sorte que la teire^ en «o r«>u\oiUiui 
d'elle-mdme el peu a pen dana i»a itiUmiion 
pi-imitiYe, descend jt un niveau qui oorft^K' 
pond justement au collet. 

Au bout de quelques anndei| nulvAUt la 
vigueur de la vdg^tation, on rori^po roM 
terre. 

Le couvert du chdno rouvre nut tWm lAgnt'i 
aussitoutes softes d'horbert poiiNiitnil-Mllnii 
sous Boa abri, qu'il itolt on ioillln on t*n 
futaie. 11 en rdHuUe quo to pAtiir/igi \mii 
B*j exercer avec anHez de profU, nunn\ hUw 
pour lea b^HeK aijniailli!» qui) pour !«'«> I/^U« 
a lainei maiaa^x^nditiOfiqui; !<?» l/ol« mtlMui 

ch^Tje roijrf»5r *^^,i^,*^U» a^Mt^^ t\^. 4 ft$'. 4 >♦ k 
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moias que ce terrain ne soit riche, profond, 
substantiel et tres p6n6lrable aux racines, 
circonstances qui se rencontrent si raremeat 
dans les versants sees, arides et pierreux 
des montagnes, que nous n'avons trouvd 
utile d'agir de la sorte que dans des cas 
exceptionnels et sur des surfaces tres res- 
treintes. 

Dans les contrdes chaudes et expos^esau 
vent, le chdne pousse avec une lenteur d6* 
sesperante, malgr^ le recepage ; il buis- 
sonne, rampe sur le sol et ne prendun^lan 
vigoureux que s'il est abril^ par des rochers, 
des plantes indigenes ou d'autres arbres. 

G'est pourquoi, partout ou le sol ne pr^- 
sentait pas des qualit^s sufiisantes de ga- 
rautie de prospdrite, nous avons introduit 
le ch^ne en melange avec des pins conve- 
nant au sol et au climat. 

Les pins croissant beaucoup plus rapide- 
menty ne tardent pas a constituer un abri 
naturel derriire lequel le chene se d6ve- 
loppe a son tour avec activity. 
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Cela ppoi par&Lre parad^u!, Tnais sec- 
puiqne tre§ toeiu a c^niiti^ii q~3e ocs plan- 
tations de pins soienl assez nLpprocliees de 
Imm de ca^ne oa de clieaes isoles domunt 
dflB glands. 

Les oiseaox, les rats el autres rongeurs 
Criands de oes trmts les transpotteut souveni 
ad'asMz grandes distances et les eufouisseut 
an hasaid poar constituer des reserves quHls 
esperent retroaver plus laid ; mais comma 
ils ne les retrouYent presque jamais^ ces 
glands gennent au printemps, et Ton est 
tout Burpris de voir des chdues, la odi 1 on 
n'en avait point mis. 
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flnement gercur^e soit en long, eoit en tra- 
vels . 

La floralBon a lieu d'avril en mai, et la 
fructification de septembre a novembre de 
la mdme ann^e, elle commence des 12 a 
15 ane. 

Le bois a une teinte g^n^ralement claire, 
eans distinction tres apparente de Taubier, 
ni^anmoins leg couches centrales prennent 
a la longue ime teinte brundtre. II est dur, 
compact, d'un grain tres fin, susceptible 
d'un beau poli, d'une density variant de 
0,98 a 1,11 suivant la rapidity de sa qrois- 
sance. 

L'arbre atteint 15 a 18 metres de hau- 
teur, sur 2 a 3 metres de circonKrence ; 
sauf de rares exceptions, la tige est rare- 
ment droite, et lacimes'arronditavecr&ge, 
le convert est 6pais, en sorte que le sol est 
mieux prot^g^ par lui que par les chdnes a 
feuilles caduques ; cetle circonstance tient 
surtout a ce que Tarbre porte des feuilles de 
deux ann6es cons^cutives. 
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Oa diptingue d*aotres Taurietifs sxiiT^nl 
que les fenilles sont plus ou moius laiigt)e$ 
ou laigeSy ce sont le cheue rert « feuille«» 
oblongnes, le chdne reri a feuilles elroil^^ 
le cMae Teii a feuilles larges^ le clK^ae 
▼ertafeuiUes dehoux ; cee subdiyisions o*oqI 
guere d'importance et Ires probablemeni 
COS differences de forme de feuilles provieu- 
nent de differences dans la vigueur de la 
vegetation et dans la nature du sol nourri- 
cier. 

Le chdne vert demande une temperaluvo 
chaude et non sfeche, il est sensible au froid 
et sujet a dtre gele dans les hivers les pluH 
rigoureux, lorsqu'il habite les iH^gions cen- 
trales de la France ou les sommets trop 
Aleves de certaines montagnes du midi. 

II vient bien a toutes les expoBitious et 
on peut le cultiver avec succis jusqu'& uiio 
altitude de 500 mitres pourvu que le sol lo 
permette. 

Nous en connaissons des sujets venuH 
isolemeut et fortuitement & des altitudes 
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plus considerables, jusqu'aupr&sdessapins, 
mais ils sont rabougris et ne doiyent pas 
servir de module. 

U convient done de ne T^tabiir que sur 
les collines ne depassant pas 500 metres 
d'altitude. A Texposition meridionale on 
pourra s'dlever un pen plus, mais il y aurait 
avaatage k employer d'autres essences. En 
Provence, on le rencontre en mas&if produc- 
tif jusqu'a 700 metres d'altitude, dans les 
Alpes-Maritimes jusqu'a 1,000 mtoes-, daas 
TAude, on ne poun^ait tenter sa culture 
avec succes a cette hauteur que dans les re- 
gions les plus rapproch^es du pays du Rous- 
sillon. 

Le ch6ne vert passe pour pr6f6rer un ter- 
rain calcaire a tous autres ; cette opinion 
n'a pu s'(^tablir que sur unefausse apprecia- 
tion des faits ; 11 est vrai qu'on le rencontre 
plus souvent sur des sols calcaires que sur 
d'autres, mais cela tient a ce que les mon- 
tagnes du midi, depuis les C^venn^s jus- 
qu'aux Corbieres, renferment plus de cal- 
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caires que d'autres roches dans leure parties 
moyennes et infdrieures. 

En v6aliX6j il se plait fort bien dans tous 
les sols, et ceux k base schisteuse sont 
encore ceux qui nous paraissent le plus lui 
convenir. 

Naturellement sa croissance sera d'autant 
plus belle, que le sol sera plus ricbe et plus 
profond. II ne lui faut pastropdefralcheur, 
ce qui contribuerait a rendresouboismoins 
dense et son ^corce moins riche en tanin ; 
il ne lui faut pas non plus une s^cheresse 
ezag^r^e, ce qui ralentirait outre mesure la 
largeur de ses accroissements annuels et la 
dur^e de son existence. 

Les jeunes plants provenant de semis 
naturels ou artiflciels sont d^iicats la pre- 
miere ann^e ; il est. prudent de les abriter 
partiellement centre les vents violents et 
les chaleurs ardenles, soit par des brous- 
sailles que Ton flxe d'un c6t^ en appuyant 
une pierre dessus, soit par des pierres dres- 
s^es du cdt^ du midi. La seconde ann^e 
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et m^me la troisieme , le jeune plant 
parait d6p6rir ou croitre moins que pen- 
dant la premiere ; cela tient a ce qu'il n'a 
plus la f6cule du gland pour le nourrir, 
et surtout a ce qu'il emploie sa seve a 
augm enter la longueur et la force de ses 
racines. Apres 4 a 6 ans, on le recepe et 
des lors il prend la croissance que le cli- 
mat et lesol lui permettent d'avoir. 

Le bois de chdne vert est dur et lourd, se 
gerce et se d6jette facilement lorsqu'il est 
soumis a un dess^chement trop prompt ; 
on evite cet inconvenient en le laissant s6- 
cher k Tombre ou en le plongeant dans Teau 
pendant quelque temps, de suite apres la 
coupe. II est clair qu*il sera inutile de pren- 
dre ces precautions quand il s'agira de bois 
de chauffage. Pour ce dernier usage il est de 
premiere quality, donne une belle flamme, 
beaucoup de chaleur et se maintient long- 
tempSy aussi le vend-on gen^ralement au 
poids. Son charbon est egalement de qua- 
lite 8uperieui*e, et les minerals de fer traites 
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dmiK on a jnoHsrie^ el diciss i<^ Kv;U)X^ 



Les oeodres sonl plus richer ^^u pi>U$^^ 
que edies des antres grands Ttgg^H^ux iiHii> 



L'eooice est sans coulredii C6 qui douu0 
le plus de Taleur aux peuplemeuU do cMw^ 
vert, il est rare qu'elie ne fte votulf^ |>i\n 
plus cher que le bois lui-mdmn ; ello I'l^u- 
ferine plus de tanin que oello dnM autron 
chdnes, et celle des racines on ont nncorn 
plus riche que ccUe des tigOH, aUNnl fiMlrn 
une des causes princlpalos do ladanininiliMi 
des fordts de chdne vort. Noti coiiiMM 
d'ezploiter mal et trop Mqumuumui^ on m 
arrach^ les racines pour en avoir VAvjivnn^ 
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et naturellement les souch.es n*ont plus re- 
pousse. 

Comme bois d'oeuvre, on ne peut rien 
reprocher au chene vert, il donnerait des 
charpentes de tres longue dur^e, si le pays 
renfermait des sujetsdegrandes dimensions. 
Les arbres tels qulls existent encore, ser- 
vent an charronnage et a la menuiserie ; on 
en obtient des manches d'outils, des es- 
sieux en bois, des axes de roues de mou- 
lin, des dents d'engrenage, et en general 
tons les objets 6prouvant de grands frotte- 
ments et ou Ton desire une resistance pro- 
long6e. fitant susceptible de recevoir un 
beau poll, on en ferait de riches parquets 
d'une dur6e considerable. 

Les branches du chSne vert sont ordinai- 
rement couples rez-tronc jusqu'a une cer- 
taine hauteur et donn^es aux moutons et 
aux chevres pendant Thiver; cette operation 
est nuisible a la croissance du bois, c'est 
une habitude qu'il serabien difficile de faire 
perdre. 
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Le paicrase so3s les cht^es Terts e$l «t- 
celleni jh^gt les betes i Icxiae, psuv^ qiie 
ces bois se trouTent habituellement dan$ W 
regions chaudes, et que Tombre de«$ fibres 
maiaiient an peu de fratcheur sans miii>» 
a la qualite des herbes. 

Les glandees se produisenl presque tous 
les ans avec una graiide abondance, aussi 
ne les n^glige-t-oii pae; on les utilise k 
I'engraissement des pores et des dindons, 

N'oublions pas un produit aocidontol du 
chene vert, qui tend k devenir Tobjot prin- 
cipal du reboisement dans les d^partemonts 
de Vaucluse et du Lot ; c'est la truffe. 

Get aliment de luxe paraissant Atro une 
galle souterraine des racines, so trouvn 
principalement au pied des cIii^neHdetouteH 
vnri^t^s. On propage done le ctidne pour 
r6colter des tmffes. Les proeM^s a Hiiivre 
pourcette speculation ont 6i^ d^crits on d(^- 
tail par M. Jacques Valserres; il en r^iuUa 
que les meiUeures truffen se trouvatit d/uu 
l^s sols sees exposes au rnidi, rotfNeuce qui 
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prospere le mieux sur ces terrains etant le 
chfine vert, on peut esp^rer r6colter des 
truffes en reboisant en chenes verts las co- 
teaux pierreux toum^s vers le midi et 
rebelles a T^dacation des grands arbres. 

Le chSne vert produit de grandes quan- 
tit^s de glands. lis apparaissent au mois 
d'aoiit et se developpent dans les mois sui- 
vants, jusqu'au mois de novembre ou ils 
atteignent leur maturity. 

On reconnatt qu*ils sont mibrs et aptes a 
reproduire, lorsque dans la deuxifeme quin- 
zaine de novembre, ou au plus tard dans la 
premiere semaineded^cembre, ilsprennent 
une teinte brun noir^tre l^g&rement sillon- 
n^e en long de bandes ^troites jaunatres.Tout 
en se separant ais^ment de leur cupule, ils 
doivent y tenir assez pour ne pas s'en deta- 
cher a moins de violenis coups de vent ou 
de l6gers coups de gaule. Geux qui restent 
trop attaches a la cupule ne sont pas assez 
mArs ou sont atteiuts de diverses maladies. 

Les glands sont avidement recherch6s et 
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deterrds par les pies, les geais, les rongeurs 
et les blaireaux ; on a cberch^ ales tremper 
dans des substances d(^16teres pour les pre- 
server des altaques de ces animaux, mais 
j usqu'a present aucun precede n'a^te reconnu 
infaillible. Gela tient k ce que la terre est 
essentiellement basique et d^truit Teffet des 
matiferesacidesougoudronneuses employees 
comme pr^servatifs ; il se forme dans la 
terre une reaction cbimique, surtout apres 
la pluie, qui ne laisse ricn subsister de la 
mati^re employee. 

II arrive aussi que Ton d^truit la vitality 
du germe, alors on n'obtient rien. 

Le plus simple est done de faire la part 
detous les accidents en mettant en terre im 
assez grand nombre de glands, de facon k 
avoir beaucoup de chances d'en voirr^ussir 
quelques-uns. 

La conservation des glands est difficile et 
incertaine, aussi le meilleur moment de les 
emer est-il de suite apres leur r^colte | en 
novembre, d^cembre et Janvier. 
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Dans le cas oii les circonstances emp6- 
cheraient d'effectuer les semis dans ces 
mois les plus favorables, des precautions 
doivent 6tre prises suivant le plus ou 
moins de retard apport6 a la mise en 
terre, comme cela a 6t6 dit pour le chSne 
rouvre. 

Le meilleur mode de propagation du 
chSne vert est le semis, car 11 a un pivot 
trfes fort presque completement d6pourvu 
de radicelles pendant les deux ou trois pre- 
mieres ann^es. 

Ce semis s'efiFectuera, comrae celui du 
chfine rouvre, a la charrue, ou par bandes 
ou potets creus6s a la houe, et la d^pense 
sera a peu pres la mSme, tant en graines 
qu'en main-d'oeuvre. 

Le chene vert croit encore plus lentement 
que le chSne rouvre et doit Stre recep6 au 
bout de quelques ann^es ; si dans les ban- 
des ou les polets les sujets sont tres nom- 
breux et se nuisent r^ciproquemeut, on n'en 
recipe que deux ou trois, les plus beaux, et 
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Cn sarclaire n'e>: fias inulile, ^urloiit dans 
le Midi, peoiant les longiies ^oche.re«S8e€^ 
cette operation detroit les maurai$o$ herb^^ 
aere lesol et le prepare a re^^evoir el emma- 
gasiDer les premieres pluies qui vieiidront. 

Bien que le ch^ue vert soil un arbre de 
plain soleil, un peu d'abri ne lui est p^s d^* 
favorable ; aussi se trouve-t-on toujours bien 
de le seiner en melange avec dos pins qui lo 
prol6geront centre les grands venis, ot par 
leurs detritus am^lioreront lanat in' dusoU 

Nous avons mdmo sem^ des pins ol dos 
chines verts dans lo m6nie pott't, ot res 
derniers se sont toujours dc^vdoppi^H uvoo 
plus de vigueur que quand ils sont nouls. 

La plantation peut Aire omployi^n ponr 
propager le chdne vert, niais Ioh pluntn doi- 
vent dtre pr^lablement repiqiK'tH nn pf^'pl' 
niere, et la plupart dn tcmpn, on nf^rtxtuAuw 
oblige de les planter en niotl^jf*) ro qni dn- 
vient tres dispendieux. 



LE HETRB 



Le H^tre, vulgaireraent appel^ Fage, Fau, 
Foyardy mots d6riv6s du latin FaguSy est un 
arbre de premiere grandeur, exlr^mement 
r^pandu dans toute la France et toute TEu- 
rope. Dans la region mt^ridionale, on ne le 
trouve jamais k Petal spontan^ que sur les 
versants des hautes montagnes, rarement 
au-dessous de 400 metres d'altitude, excepts 
a I'exposition du nord ou il descend un 
pen plus bas. 

II en existe plusieurs vari6t6s se distiii- 
guant principalement par la coloration des 
feuilles ou par la forme en parasol de la 
ramification des branches. Nous ne nous 
occuperons ici que du hetre commun, le 
seul, du reste, ayant une r^elle importance 
au point de vue du reboisement. 
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Ainei que nous venons de le dire, dans 
le Midi, cet arbre aime les graades alti- 
tudes, on le retrouve encore plus haut que 
le sapin, jusqu'au sommet des montagnes 
de 1,600 a 1^700 metres, luttant contre le 
vent et les intemp6ries pour prot^ger le sol 
contre le ravinement et la lente disorgani- 
sation due aux influences atmosph6riques. 
II aime un climat froid, pluvieux et se 
trouve bien de rhumidite ambiante des 
brouillards. C'est a Texposition du nord et 
a celle de Test qu'il prend le plus de d^ve- 
loppement, ce qui n'empSche pas de Tt^lever 
du cdt6 du midi et de Touest, mais la sa vi- 
gueur est beaucoup moins satisfaisante et 
le sol est toujours moins convert. 

Nous conseillons done de n'employer le 
hdlre qu'exceptionnellement eur les ver- 
sants exposes aux ardeurs prolong^es du 
soleil. En g^n^ral, on se trouvera bien de 
r^lever en melange avec le cbdne, ou avec 
le sapin ou avec des pins, suivant Taltitude 
convenant k ces (liverses essences. Ge m6- 
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lange est tr^s pr^cieux en ce qu'il complete 
le couvert et assure la production d'une 
grande quantity d'humns ^minemment favo- 
rable a la croissance des essences d'elite. 

Dans les ancieunes forSts, 11 envahittrop 
le sol au detriment des essences pr^fdrables, 
ce qui est dA a sa faculty de r6sister long- 
temps au couvert des autres arbres ; mais 
quand 11 s'agit de reboisement, cette faculty 
devient un nitrite, puisqu'elle assure plus 
completement le r^sultat desire, celui de 
prot6ger le sol. 

Le h^tre n'est pas difficile sous le rap- 
port du terrain, il paratt avoir de la prefe- 
rence pour les sols calcaires, raais vient 
cependant trds bien dans les autres, qu^ls 
soientgranitiques, gneissiqu^sou schisteux, 
pourvu qu'ils ne soient pas trop nus. 

Get arbre n*a pas de racines profondes ; 
pendant les premieres ann^es il a bien un 
pivot, mais qui ne s'accroit plus au bout de 
10 a 12 ans ; durant cette p^riode, des ra- 
cines lat^rales se sont ^lanc^es dans tons 
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les sens, a 30 ou 40 centimetres seule- 
meat de profondeur, et continueat ensuite 
seules a s'allonger et a assurer la stabi- 
lity de Tarbre ; souveat mdme ces racines, 
surtout sur les versants abrupts, Emergent 
de la terre sur une partie de leur longueur, 
sans que leur fonctionnement ait Tair d'en 
souffrir , pourvu, bien entendu, que les extr^- 
mit^s Boient elles-mdmes dans le sol. Ge 
systeme d'enracinemeni occupe une grande 
surface, de sorte qull est excellent pour 
d^fendre le sol contre le lavinemeiit. 

Le h^tre parvient a un &ge tr^s ayanc6 
et atteint des dimensions fort respectables, 
puisqu'on en a, dans les futaies de r£tat, 
de 30 k 33 metres de hauteur; mais en 
g^n^ral il n'arrive pas k une pareille di- 
mension, parce que, dans la plupart des 
cas, il est ^lev^ sur taillis, circonstance 
qui le conduit k se ramifier k partir de 
10 et 12 metres au-dessus du sol. II forme 
alors une cime tr^s toufTue donnant un 
convert ^pais et une ombre rafratchissante. 



206 LE HlfiTRE. 

Toutefois, le mode d'am^nagement le plus 
usit6 est celui du taillis simple, notam- 
ment dans les montagnes moyennes, des 
lors, les tiges ne peuvent pas arriver a mie 
plus grande hauteur que celle permise par 
le plus ou moins de dur^e de la revolution 
d'exploitation. 

Le bois de hfitre est blanc lorsqu'il est 
fralchement coup6, et prend ensuite une 
I6gere teinte rougeatre qui disparatt a son 
tour, de sorte qu'il est gris pMe quand il 
est sec ; sans avoir la souplesse, ni la tena- 
cite de celui du chdne ou du ch&taignier, il 
a des emplois nombreux, en dehors de celui 
de la construction. En Industrie, on en fait 
des sabots, des mesures de capacity, et 
toutes sortes d'objets d'agriculture, de bois- 
sellerie et de charronnage. Pendant quel- 
ques anuses on en faisait des traverses de 
chemins de fer, pr6alablement inject(5es de 
sulfate de cuivre, mais Tusage tend a se 
perdre, ce qui est regrettable. 

Le principal emploi de son bois reside 
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dans le.chauffage, c'eet un combuslible ivhs 
estim^ partout ou le ch^ne n'abonde pas ; 
il esl sup^rieur a tons les r^sineuz, donne 
une flamme vive et claire et brftle dans 
toute sa masse, ce qui produit une chaleiir 
intense en pea d'instanls. 

Les coupes de taillis simples sont enti^- 
rement consacr^es au chauffage et a la con- 
fection du charbon ; celui-ci est excellent et 
alimente presqu'a lui seul les ^tablisse- 
ments m^tallurgiques ou Ton se sert encore 
du charbon de bois. 

Le hdtre se reproduit principalement de 
semence ; ses grain es, qui portent le nom 
de faineSj sont plus petites que les glands, 
munies de 4 cdtes longitudinales, et renfer- 
m^es dans une cupule ^pineuse qui les en- 
veloppe presque completement. L'amande 
int^rieure est comestible et poss&de une 
faible saveur se rapprochant de celle des 
noisettes ; il y a des pays ou Ton en fait de 
rhuile bonne pour T^clairage et mdme pour 
la consommation, les tourteaux sont excel- 
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lents pour engraisser les betes a comes ; on 
n'en donne pas aux chevaux, parce que^ 
paratt-il, des cas de maladies graves ont 
suivi leur ingestion. Ces graines ne se re- 
produisent pas tons les ans avec la mSme 
abondance, il y a m^rae des ann6es ou il 
n'y en a pas dii tout ; on n'a pas encore trouv6 
la veritable cause de ces alternances. 

L'irr6gularit6 de la production des graines 
est un obstacle pour le reboisement en hfitre 
par la voie du semis ; cependant rien n'em- 
p6che d' employer ce proc6d6 lorsqu'on a 
eufiisamment de faines. On se servira in- 
diff^remment de la m^thode des bandes ou 
de celle des potets, cela d^pendra surtout 
de r^tat superfLciel du terrain ; s'il est en< 
combr6 de rochers ou d6ja partiellement 
occupy par d'anciennes souches vivantes, 
il vaudra mieux faire des potets que des 
bandes. Quel que soit le systeme adopts, on 
se souviendra qu*il ne faut pas plus d*un 
hectolitre de fatnes pour bien ensemencer 
un hectare ; le prix de Thectolitre varie de 
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12 a 20 fr.y soivant les localites et Faboa- 
dance de la r^colfce. Cette graine etant moias 
giosse que le gland, ne doii pas etre recoa- 
Terte de pins de 3 centimetres de lerre, et 
doit Stre assez clairsemte dans les bandes 
ou les potets pour ne pas etre totalement 
di^vast^e par les rongeurs. 

Gen^ralement le semis devra Stre efPectud 
en automne, peu de temps apres la cueil- 
lette, parce que la faine est d'une conserva- 
tion Ires difficile ; les sues oltogineux qui 
impregnent son amande provoquent une 
alteration rapide et un rancissement nuisible 
que Ton ne peut pas ^viter quand il s'agit 
de grandes quantii^s, tandis que les mdmes 
inconvtoients ne sepr^seutentpas quand les 
graines sent dans la terre sans se toucher. 

La germmation a lieu dee le commence- 
ment du printemps, sous ce rapport le httre 
est beaucoup plus precoce que la plupart 
des autres arbres forestiers ; ce fait a une 
certaine gravity, car les jeunes tigelles de 
ces plants sont encore si tendres que les 
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moindres gel^es tardives peuvent les at- 
teindre et aneantir en une matinee le se- 
mis le mieux r^ussi. Ces gel^es sent d'au- 
tant plus redoutables qu'elles sont plus 
fr^quentes dans les hautes montagnes^ 14 
ou precis^ment doil 6tre plac6 le hdtre ; de 
la est venue Thabitude de propager cette 
essence plutdt par voie de plantation que 
par voie de semis. 

On trouve facilement des h^tres dans les 
p6pinieres de Tfltat ou dans celles des sp^- 
cialistes ; la ils sont 61ev6s avec moins de 
frais et de chances d'insucces que dans un 
semis a demeure, parce que la surface res- 
treinte des p^pinieres permet de les pro- 
t^ger plus dconomiquement , aussi bien 
centre les gel^es tardives, que centre les 
insolations estivales. 

La premiere ann^e le hdtre ne produit 
que deux ou trois feuilles et une racine 
simple pivotante; la seconde voit naitre 
une ou plusieurs petites branches et autant 
de petites radicelles laterales ; la troisi^me, 
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plus favorable k la plrtntAllt)n , \)\\\\n mwI iMiniu 
qu'il vaut tnieux rnlTnotunr nti iliMmi tin 
priutemps, de suito apr/'»* Inw fitilnpi mm|»W»h, 
attendu que celien fiiiUm A rmiloitMlM MMfif 
Boutrent aoulev^en jmtfUtul ThlVH^^ |MiU, 
low du d^gel, len ifUtiiin »« tiAi Immm^n^ ^* 
resleni iriianM Aiir l^t ¥fU 
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Un moyen 6conomigue de propager le 
hfitre lorsqu'il y a d6ja des c^p^es ^parses, 
c'est le marcottage. On couche k terre une 
tige assez longue, on I'entaille l^gerement en 
desBous, la ou elle est destin^e a produire 
des racines, on enfonce dans la terre la 
partie de la branehe munic decette entaille 
et place ensuite par-dessus une grosse motte 
de gazon, ne laissant saillir de terre que 20 
a 30 centimetres de cette tige. L'enracine- 
ment a lieu des la premiere ann^e, on pent 
alors B^parer le nouveau plant de la souche 
m^re, des la deuxi^me ou troisi^me ann^e. 

Le h^tre a 6t6 employ^ en reboisement 
dans toutes les regions de la France, mais, 
sauf a des altitudes considerables, la ou 
regnent les brouillards et ou il plent sou- 
vent, on n'a pas toujours obtenu de bons 
r^sultats quand on I'a plants pur. 

C'est une essence d'ombre, craignant les 
ardours du soleil pendant son jeune d,ge, 
auBsi convient-il de la prot^ger en ne Feni- 
ployant qu'en melange avec des pins, des 
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sapins ou d'autres r^sineux qui croissent 
plus vite et la protigent quelgue temps. 

Le h^tre ne craignant pas le couvert pro- 
long^, on peut encore I'employer en sous- 
6tage dans les futaies de pins, de sapins ou 
d'6pic^a, ce qui permet d'avoir sur le mdme 
sol du chauffage sup^rieur a celui des r^si- 
neux. 

Par son couvert sombre, le hdtre nuit a 
la quality des herbes qui naissent sous son 
abri, celles-ci s'allongent, sent peu nutri- 
tives, et lant que les arbres sont en massif 
serr^, le pftturage y est peu avantageux. 



L'AILANTB 



Get arbre, vulgairement. connu sous les 
noms de vernis du Japon, monte au ciel^ n'est 
pas origiaaire d'Europe, mais 11 est si bleu 
acclimate en France, qu'on avail foad6 sur 
ses qualit^s les plus graudes esperances 
pour obtenir de prompts reboisenients. 

Propre a la futaie aussi bien qu'au taillis, 
il doniie un excellent bois d'industrie com- 
parable a celui du frene, et fournit un bon 
combustible. 

Sa croissance est tres rapide, ce qui di- 
minue le nombre des nceuds et favorise la 
fenle pour la fabrication des objets de bois- 
sellerie. Son feuillage clair et jaun^tre 
donne un couvert I6ger analogue a celui du 
robinier, de sorte que le sol est insuffisam- 
ment prol6g6 ; les feuilles out une odeur 




Bomi^ Cyrmthia • forme en eJlVi $on ;iiUmen- 
tation exclusive des^ feuiUes ile TaitHUt^^ 
mads les essais d eleva^ eu pWiu Hiv n\nU 
pas taide a dire abaudonu^$« 

En definitive, lee esp^rHnot^;^ quo Ton 
avait fondles Bur ceite o^seuoo do ho i^oiU 
pas r^alis^es, ausei maiutenani Odt^oUo )\ 
pen prfes delaiss^e. 

Gependant elle pent rendro don MorviooM 
laou elle sera k sa placp, c'trnt-Zi^llm diinM 
des sols riches, proTondH, fruln^ IVluhloM oi 
a une altitude iuf^rieuro &, 500 ukUhim^ ciir 
au-desBus les jeunes tigei K^lcitit toim Ihm 
ans. 

L'enracinementcoiii»iMt<ion iiii pivoid^iii<i 
groBBeur et d'lme puiBBaiici^ <txtnii;nliiiiiii'<ii» 
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d'ou partent des racines lat^rales longues 
et fortes qui drageonnent partout et jusqu'a 
de grandes distances ; cette propri^t^ est 
pr(5cieuse pour consolider les terrains qui 
s'^boulent, tels que les berges des ravins. 

On ne propage Tailante que par voie de 
plantation, elle est du reste d'une r^ussite 
assiir^e des que les jeunes plants ont deux 
ans. 

La graine est accompagn6e d'une aile 
membraneuse analogue a celle de Torme, 
ce qui la rend si legere que le vent la trans- 
porte a de grandes distances , cependant on 
n'en voit presque jamais de semis naturels, 
parce que cette graine se desseche rapide- 
ment et perd ses qualit^s germinatives. 

II est done prudent de la semer en p^pi- 
niere, le plus tot possible apres la r^colte, 
et on la recouvrira d^environ un centimetre 
de terre bien pulv6ris^e, afin d'empficher le 
vent de Temporter. 

L'ailante a un pivot qui ressemble a une 
grosse carotte et prend des les premieres 
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ana^es un diametre beaucoup plus gros que 
celui de la tige, cela n'empSche pas de ties 
bien r^u86ir la transplantation. 

Les radicelles de cet arbre sont si vivaces 
gu'il est tres difficile d'en d^barrasser un 
terrain qui en a contenu de bien venants, 
ainsi, dans unep^piniere^lorsquedesplates- 
bandes ont ^t^ occupies par Tailante, il en 
repousse toujours, mdme apres Texlraction 
des plants; ces nouveanx rejets, qui pro- 
viennent de morceaux do racines rest^s 
dans la terre, sont souvent assez nombreux 
pour que Ton n'ait pas besoin de r^ense- 
mencer de nouveau la p^piniere, et donuent 
encore des plants de bonne quality. 

L^ailante ayant un couvert tres l^ger, 
toutes sortes de plantes peuvent croUre sous 
son abri, aussi le pAturage y est-il exerc6 
avec profit, surtout pour les bdtes a laine, 
puisqu'il pr^ftre les regions a haute tem- 
perature. 



L'AUNE 



Nous avoQs, en France, cinq vari6t6s 
Men distinctes d'aunes, maislesplusr^pan- 
dues sont : I'aune commun ou glutineux et 
Taune blanc. Le premier se rencontre le 
long de presque tons les cours d'eau et a 
des feuilles d^un vert fonc6, tres luisantes, 
odorif^rantes et paesablement visqueuses, 
d'ou lui est venu le nom de glutineux. Le 
second se rencontre aussi le long des cours 
d'eau et dans les endroits frais des plus 
hautes montagnes, ses feuilles sont d'un 
vert peu fonc6, peu luisantes, et pubescen- 
tes en dessous. Tous les aunes aimeut les 
teiTains moaill^s, les bords des ruisseaux 
et rivieres, mais non les eaux stagnantes. 

Bien qu'ils puissent atteindre une tren- 
taine de metres de hauteur, surtout lorsque 
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leurs laciaes baigaent dans Teaa courautOi 
on ne les coneidere pas comme des arbres 
de premiere grandeur, ce sent surtout des 
arbres de taillis ; et dans les situations favo- 
rables on pent les couper tous les 6 ou 8 ans, 
en obtenant des tiges de 4 a 6 metres de 
longueur. C'est done un arbre avantageux 
a cause de sa rapide croissance, mais en re** 
vanche la quality de son bois laisse k d^si- 
rer, soit comme combustible, soit comme 
bois d'industrie ou de construction, II a ce- 

ft 

pendant unevaleursp^ciale pour les travaux 
hydrauliques ; se conservaut fort longtemps 
dans Teau sanspourrir, il est excellent pour 
les conduites d'eau, les pilotis, les fasciua- 
ges et les barrages en bois. 

An point de vue du reboisement, son 
emploi se justifle, soit le long des cours 
d'eau, soit dans les mouilleres et joncasses 
a eau courante, soit dans les atterrissements 
des barrages construits en travers des ravins 
et des torrents. 

II a des racines tres nombreuses et tra- 
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cantes, ce qui lui permet de v6g6ter vigou 
reusementdans des sols peu prof onds, pour vii 
qu'il y ait de Teau, c*est une quality fort 
precieuse pour consolider les terrains 6bou- 
leux ou corrodes par les eaux, et surtout 
pour fixer les mat^riaux mobiles charri^s 
par les torrents. 

Les aunes produisent des graines en quan- 
tity fabuleuse ; celles-ci sont tres petites et 
entourees d*une membrane plane, et si 
16g6res que les vents les transportent a des 
distances considerables. 

On les multiplie comme Ton veut, par 
semis, par plantation et par boutures, on 
pourrait mdme les marcotter s'ils n'^taient 
si cassants. 

Lorsqu'on desire obtenir des plants pour- 
vus de bonnes et nombreuses racines, on 
seme les graines en p^piniere, sans lescou- 
vrir de teiTe, simplement en les tassant a 
la surface, ou bien on fait une p^piniere de 
boutures comme cela se pratique pour la 
vigne. 
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L'aune ne sera employ^ que fort rarement 
en massifs pleins, il est pr6f6rable de le 
m^langer a d'autres essences plus pr^cieuses, 
et surtout de le mettre en bordures ; mais 
nous en avons cependaut fait Tessai en peu- 
plement pur, dans des sols tres humides, 
leur croissance a 6t6 beaucoup plus rapide 
que celle de toute autre essence a feuilles 
caduques, et en 5 4 6 ans, un taillis complet 
etait fornix. 

Les aunes peuvent v^g^ter jusqu'& 2,000 
et 2,500 metres d'altitude, etsontalorspr^- 
cieux pour boiser les mar^cages des hautes 
montagnes, ou aucune autre essence ne 
voudrait prosp^rer. 

lis ont un convert assez dpais et peu favo- 
rable an p&turage, mais comme ils ne cons- 
titueront qu'exceptionnellemen t des peuple- 
ments purs, cette faculty est secoudaire. 



LE BOULBAU 



Nous avons en France quatre vari^t^s 
indigenes de bouleaui^, sans compter les 
exotiques, mais nous ne nous occuperons 
ici que du bouleau blanc, le plus pr^cieux 
et le plus r^pandu de tons. C*est un arbre 
droit de 16 a 18 metres de hauteur, a ra- 
meaux grfiles et effiles gam is de feuilles 
petites et trfes 61oign6es les unes des autres, 
ce qui donne un convert 16ger sous lequel 
peuvent crottre d'autres arbres ; T^corce est 
blanche, lisse et papyrac^e pendant la jeu- 
nesse, ce qui donne k cette essence un aspect 
d^coratif fr6quemment mis a profit dans les 
jardins et les pares. 

Le bouleau blanc pr^fere les climats tem- 
p6r6s a tons les autres, c'est 1^ qu'il prend 
sa plus belle croissance, les expositions lui 
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BOut a peu pres indiff^reuteB ; cependaut on 
en rencontre encore dans les hautes monta- 
gnes, quoique la 11 soil plus souvent rem- 
placd piGir une autre vari^te, le bouleau pu- 
bescent. 

II vient sur les terrains lagers impropres 
k la plupart des autres essences k feuilles 
caduques, s'accommode de sables sees, de 
crevasses de rochers, de couches crayeuses 
peu profondes, sans toutefois y acqu^rir les 
mSmes dimensions que dans les sols frais 
et meubles. 

Get arbre est souvent trfes gdnant dans 
les fordts et les reboisements, a cause de 
Textr^me abondance de ses graiueB l^geres 
que le vent diss6mine partout, il devient 
alors encombrant et occupe la place d'es- 
sences plus prdcieuses; on rem^die k cet 
inconvenient par des ^claircies et des net- 
toiemeuts qui donnent toujours un produit 
r^mun^rateur k cause de la rapide crois- 
sance des tiges de bouleau. 

Le bois est blanc k fibres liches^ et ne 
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peut Bemr daas les constructions; daus 
certains pays on en fait une 6norme con- 
sommation pour la fabrication des sabots ; 
comme combustible il est assez estim^, brdle 
avec grande flamme et convient bien aux 
fours de boulangeries, de verreries et de ce- 
ramique ; les jeunes tiges sont tres ilexibles 
et foumissent d'excellents cercles de fu- 
tailles. 

Les racines de bouleau sont essentielle- 
ment tra^antes et se gamissent d'un che- 
velu tres abondant ; cette quality peut per- 
mettre de Tutiliser pour la fixation des sols 
ygers, tres enpente, que les pluies ravineut 
et entrainent avec trop de facility. 

En r^sum^, c'est un arbre rustique, d'une 
croissance rapide , d'une reussite facile 
dans tons les terrains, pouvant rendre de 
bons services. 

On le reproduit par le semis, la planta- 
tion, le marcottage et Teclatement des sou- 
ches. 

Le meilleur semis est celui qui est fidt 
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eu septembre, peu de temps apr^s la r^colte 
des graines, 11 l^vera au printempssuivant ; 
cette graine ne doit presque pas £tre recou- 
verte de terre, le plus simple est dela tasser 
sur la terre pr^par^e, elle se lege dans les 
vides et cela suffit. On pent mdme semer a la 
findejuin, car dans beaucoupder^gions, les 
graines sent d^ja m(h*es, les jeunes plants 
Invent alors au bout de deux ou trois semai- 
nes. La quantity de semence a employer par 
hectare est de 36 a 40 kilogr. pour un semis 
en plein, et de 24 k 30 pour un semis par 
bandes ou par potets. 

Quoi qu'il en soit, ces semis ne r^ussis- 
sentpas toujours ou naissent avec beaucoup 
d'irr^gularit^ a cause de Tinnombrable 
quantity de graines vaines, on doit done 
pr^Krer la plantation. 

Pour avoir des plants d'une reprise facile, 
il faut d'abord que la p^pini^re soit bien 
choisie, son terrain doit 6tve horizontal, 
Idger, tres meuble, frais et sans pierres. La 
premi&re annexe, les jeunes semis de p^pi- 
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Get arbre, tr^s commun dans une grande 
partie de la France, est tr&s rare dans le 
Midi et n'eziste pas a T^tat spontan^ dans 
les Pyr6n6es. II est de moyenne grandeur, 
atteignant a peine 20 metres de hauteur et 
est consid6r6 comme propre au taillis plutdt 
qu'a la futaie. II repousse tres bien de sou- 
che, et lorsque la coupe est faite entredeux 
terres, le nombredesrejetsest sensiblement 
augments. II a un convert soonibre, protege 
bien le sol, mais a Tinconv^nient d'empfi- 
cher la croissance des essences plus pr6- 
cieuses qui v^getent sous son feuillage. 

Son bois est blanc, dur, tenace, ^difficile 
k travailler, impropre aux constructions, 
mais fort utile pom* la confection des objets 
soumis k un grand frotteoient, tels que les 
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outils et les engrenages. Au point de vu6 
du chauflDagey il est de premieie quality ^ 
donne beaucoup de chaleur et dure long- 
temps; son charbon est excellent pour la 
cuisiney la foige, et pent mi^me servir i la 
fabrication de lapoudre. 

On I'emploie fr^uemment dans les jar- 
dins pour former des haies, des tonnelles 
tres nombreuses, on Tappelle alors char^ 
mille. 

Le charme a un faible pivot, mais de 
fortes racines lat6rales qui lui assurent une 
grande stability et le rendent utile au re- 
boisement pour consolider les terrains en 
Yoie de degradation. II aime les climats 
tempdr^s, et dans les montagnes ne d^passe 
pasTaltitude de 1,100 metres; il convleu- 
di'a m^me de se tenir au-dessous de ce cliif- 
fre , pour obtenir une croissance avauta- 
geuse ; il paratt avoir de la predilection pour 
les sols argilo-calcaires. 

II se multiplie de gi*aiiies, qui se produi- 
sent en tr&s grand nombre ; ces graines soiit 
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renferm^es daas une enveloppe coilace et 
ne gennent presque jamais la preitiiere 
ann^e. Pour faciliter leur germination, il 
faut les enterrer profond^ment dans une 
terre fratche, las retirer au bout d'un an, et 
alors seulement les semer a demeuxe; on 
ne les recouvre que de un a deux centime- 
tres de terre. La • plantation r^ussiiii bieu, 
car les radicelles sent nombreuses, elle 
s'effectue apres deux ans de traitement en 
p^piniere. 

. ' Le charme ne se rencontre presque jamais 
en massif pur, il est toujours en melange 
avec d'autres essences feuillues trait6es en 
taillis, et comme il n'existe pas du tout dans 
lesPyr6n6es et en faible abondanoe dans 
les Alpes et les montalgnes du Centre, il y 
a lieu d'en conclure que ces situations ne 
lui conviennent que m^diocrement. On ne 
devra done pas en abuser dans les reboise- 
ments. 

Le charme a un convert 6pais qui nuit au 
p^turage, mais cette circonstance le rend 
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Nous poss^dons en France cinq yari6t6s 
d'^rables indigenes, et on en a acclimate 
d'autres qui r^ussissent bien. 

La principale est Virable sycomore, vul- 
gairement d6sign6 sous le nom d'erable de 
montagne ; c'est un bel arbre, de premiere 
grandeur, k tige droite et 61anc6e, afeuilles 
grandes, d'un vert fonc6, d6coup6es agr6a- 
blement dans le genre de celles des platanes. 

Get erable convient bien aux montagnes 
et pent dtre avantageusement m£16 au hStre 
et au sapin. Son bois est fin, dur, homogene, 
susceptible de recevoir un beau poli, excel- 
lent pour rindustrie, mais peu propre aux 
constructions ; il est estim6 conune combus- 
tible a combustion lente et sous ce rapport 
est inf^rieur au hStre et au charme. 
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iciiifnuaienEn: h xsm^ >ft^ touu%? « ]<*^ pro- 
SKiaaef puiiliaiiftsv, 

Uiip aiitrp ran^if- TDFritant^ <^ V."y**>u 

▼aleor an jioint de Ti>i? d^ Hndx^^m^^ n>A\K 
est un peu superieur, mi pixint iW vu^ ^h\ 
chanlfage. On peol aussi l\M<^Yor <1.inii li^w 
moatagnes et comme arbi^ tl'Hh,D:non\<^ut> 
Ges Arables sent pen oxig^HUti^ muiw \\^ 

rapport de la qualit<i inin<^nUoK^<n^*^ ^^^^ '^^^'i 
mais le Bont beaucovip en on qui oouimmmim 
sa richesBe et sa fertilili^ il Inur fniit ilrtH 
terrains MableB, fraiM nt pPoroinU^ lilnii i|imi 
les racines soient trafantoM nt pMii pDiiit 
trantes. 
Dans la region uiMiWtiunU*^ ou rNn OHi^^ 
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souvent uu aulre erable, celui de MorUpellier, 
qui differe compl^temeut des pr^cddenls 
sous les rapports de la taille, de la forme 
at des dimensions des feuilles, mais qui est 
ires pr^cieux pour garnir les terrains les 
plus sees et les plusrocheux. II atteint rare- 
ment 10 metres de hauteiur et son bois ne 
pent servir qu'au chauffage, mais alors il 
est de premiere quality. Le principal m^rit^ 
de cette vari6t6 consiste dans sa robusticit6 
aux expositions les plus chaudes et dans les 
sols les plus ingrats. 

Verahle champelre est aussi un arbre de 
petite taille, assez commun dans les haies 
et sur les lisi^res des taillis. Son bois, qui 
est dur, a cause de la lenteur de la c]:ois- 
sance, est susceptible d'etre poli et trouve 
ses principaux emplois dans la lutherie et 
la sculpture; c'est aussi un excellent chauf- 
fage. 

Les feuilles sont petites et tres espac6es 
le long des rameaux, de sorte que le convert 
est assez leger. 
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poElMs par le i^:n i d^ ^h^4^^VNV8 x^m^^^^^i^ 

ea seplonbre, on Uoii It^i^ ^tMUt^r )um^ ^U 
temps apr^s la nk^oUo, i\u' i^i l\>\\ aUoU\U(I 
au piinteinps, la fttxriuinMiou )\^\unvul 
n'avoir lieu quo ^anut^<» HuivAulis m luotllM 
pour la grande mnjortu^i (U n\\v\t\ ^\\\'\^^\ 
aurait un Bemis iiK^oinplnl. 

Leg Arables no hoiiI |mN (IhhIIim^m A i iminII 
tuer des massifrt pum, il roiivlMiil hu imm 
trairedelenm^laiigfir av<«<'. (I'imiUun miiiimim ''n^ 
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par consequent il serait inutile et chanceux 
d'eu faire dea Bemis k demeure. 

On les sfemera done en p^piniere et les 
jeunes plants seront aptes a £tre transplant^s 
d6a la 3* et la 4*anneey sans qu'il soit n6- 
cessaire de les repiguer, si Ton doit les 
faire enlrer en ligne de compte dans un re- 
boisement comprenant d'autres essences du 
mdme Age. 

Mais le plus souvent les erables sont cul- 
tiv^s dans le but d'obtenir des arbres de 
moyenne ou de haute tige, soit pour conso- 
lider les berges des ravins, soit pour garnir 
les atterrissements des barrages, soit pour 
constituer des baliveaux dans les taillis 
d^essences inferieures, soit pour omer les 
routes, les pares et les jardins d'agrement. 

Dans toutes ces circonstances, on sort des 
termes g6n6raux du reboisementproprement 
dit, les jeunes sujets doivent toe repiqu^s 
en p6piniere et y recevoir tons les soins 
qu'ils exigent, jusqu'a cequlls aient alteint 
la taille voulue ; c'est alors de Thorticulture. 
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Les Arables sycomores et planes ayant 
un couvert sombre, le p&turage est insigni- 
flant sous leur abri, tandis qu'il est assez 
satisfaisant sous les autres vari^t^s dont le 
couvert est assez 16ger. Mais les feuilles 
d'^rable sent toutes comestibles pour les 
auimaux, et dans certaines contr^es, cette 
quality est une cause de depreciation pour 
ces arbres, car on les mutile en les emon< 
dant pour donner les branches aux mou- 
tons, aux ch&vres et aux lapins. 



LE FRilNE 



De tous les frdnes cultiv6s en France, un 
seul, le frdne commun, a de Tatilitd au point 
de vue forestiei*. C'est un arbre de premiere 
grandeur, atteignant facilement 30 metres de 
hauteur et croissant vigoureusement en me- 
lange avec le ch^ne. II a une tige droite et 
^lanc^e, et les branches neprennentpasdes 
proportions de grosseur aussi accentu^es que 
chez les autres arbres a feuilles caduques ; 
g6n6ralement 11 est traits en futaie, plutot 
qu'en taillis, parce qu'alors les produits de 
I'exploitation ont une plus grande valeur 
v^nale. 

Le bois est blanc, nacr6, 6lastique et de 
premiere quality pour Tindustrie, c'estsur- 
tout avec le frdne que Tonfabrique les bran- 
cards, les instruments aratoires, les avirons 
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et une foule d'objets exigeant une notable 
Bouplesse des fibres. 

Les feuilles sont recherch6es pour Tali- 
mentation des troupeaux pendant Thiver, 
ce qui conduit k 6monderle8 arbres tons les 
deux ou trois ans, mais sou vent on ne pent 
paslesutiliser, parcegu'ellesattirent les can- 
tharides qui d^pouillent les arbres pendant 
r^t^, ou imprfegaent le restant des feuilles 
d'une odeur repoussante et incommode. 

Le Mae crott avec vigueur pr^s des 
cours d'eau, mais ne demande pas a avoir 
ses racines dans Teau ; il lui faut un terrain 
riche, profond, tris permeable et un climat 
temp6r^. 

Au point de vue du reboisement, il a son 
utility dans toutes les circonstances ou il y 
a k consolider un sol tr^s friable, trop facile 
a raviner et k gamir de v6g6tation les atter- 
rissements des barrages. Ses racines sont 
tra^antes, ivhs nombreuses, trfes divis^es, et 
ferment un lacis qui englobe un grand vo- 
lume de terre et le fixe. Quelquerois elles 
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drageonnent, ce giii augmente sans frais le 
nombre des sujets. 

Le frdne produit beaucoup de graines, 
celles-ci sont renferm^es dans une coque 
ovale tres aplatie, ora^e d'une aile loague 
et droite plus coriace que celle des Arables. 
Elles mtllrissent en automne et restent sou- 
vent attach^es aux ramilles jusqu'au prin- 
temps suivant. 

On pent faire le semis en p6piniere, soit 
en automne, soit au printemps, dans le pre- 
mier cas, la germination n'a lieu qu'aubout 
de diz-huit mois, et dans le second au bout 
de douze ; il est essentiel de tenir compte 
de cette observation pour ne pas s'exposer a 
d^truire, pendant le cours de la premiere 
ann6e, un semis que Ton croirait n'avoir pas 
r^ussi. Pendant les premieres ann^es, ces 
plants se d^veloppent tr^s peu en tige, 
mais en compensation se pourvoient de raci- 
nes de plus en plus touffues, il faut g^n^- 
ralement attendre quatre ou cinq ans avant 
de les utiliser a demeure. 
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Si Ton tient k obtenir des arbres de 
moyenne ou de haute tige, on devra les re- 
piguer en p^piniere, trois ou quatre ans 
apres leur naissance, en les espacant de 25 
k 30 centimetres, et les soigner la jusqu'i 
ce gu'ils aient la hauteur voulue, ainsi que 
nous Tavons indiqu^ pour les Arables. 

Le fr^ne conunun, tout en ^tant un arbre 
des regions tempdr^es, parvienfc cependant 
BUT les montagnes k une altitude tr&s ^lev^ey 
de 1,500 a 1,800 metres, mais ilyestfr6- 
quenunent expose aux gel^es pr^coces de 
septembre et octobre qui dess^chent toutes 
les feuilles avant T^poque convenable. 

II est utile de n'employer le frdne qu'en 
melange avec d'autres essences, du reste on 
n'en connatt pas d'importants peuplements 
purs; 11 s'associe tr^s bien avec lechdne, le 
h^tre et les r^sineux les plus communs. 

Son convert 6tant moyennement 6pais,le 
p&turage sous son abri n'a qu'une valeur 
insigni&ante, excepts quand les arbres sont 
tr^s espac^s. 

BBSOIISMBVT. 16 



L'ORMB 



Ind^pendamment des ormes d'omement 
cultiv6s dans les jardins paysagers, il existe 
en France trois especes d'ormes utilisables 
dans le reboisement : I'orme champ^tre, 
rorme de montagne et Tonne diffus, qui 
ont donn6 naiseance a beaucoup de varidt^s 
secondaires. 

Uorme champetre est un arbre de grande 
taille atteignant des dimensions colossales, 
on en voit encore dans bien des communes 
des veterans signal6s sous le nom d'arbres 
de Sully. En forfit, en massif plein, il crott 
trfes droit, et forme un melange productif 
avec le chene, le h^tre et le charme. Son 
bois a une couleurrouge^tre, sauf dansTau- 
bierquiresteblanc; ilest dur, tres tenace et 
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d'une dur6e si considerable qu'oaleregarde 
comme incorruptible dans les travaiix sous 
Teau. C'est principalement avec ce bois 
que Ton fabrique les moyeux et jantes des 
roues des v^bicules, les axes des roues 
hydrauliques , et les outils soumis k un 
frottement permanent. C'estun combustible 
peu recherche, parce qu'il brflle lentement 
sans developperunegrande flamme ni beau- 
coup de chaleur. 

Gen^ralement cette essence est employee 
en bordure le long des voies publiques, 
malheureusement elle tend a disparattre a 
cause des attaques des insectes qui en d6- 
truisent tons les ans une grande quantity. 

Uorme de montagne, quoique moins eiev^ 
que le precedent, est aussi un arbre de 
grande taille, malgr^ son nom il vient bien 
dans tous les terrains lagers et frais, qu'ils 
soient en plaines on en coteaux, et se ren- 
contre en melange avec le chene, le h^tre 
et le sapin. 

D'un tissu mou et l&che, son bois est trds 
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inf^rieur en quality k celui de Tonne cham- 
pdtre, aussi est-il bien moins recherche ; les 
charrons qui eavent le reconnattre ne Tem- 
ploient qu'accidentellement , et a d^faut 
d'autre, lis lui donnent le surnom d'orme 
blanc. 

L^orme diffus est plus petit et plus rare 
que les deux precedents' , on le rencontre 
principalement dans la valine du Rhin. Son 
bois, tres noueux a cause des branches 
gourmandes qui uaissent tout le long de sa 
tige, est impropre aux travaux d'industrie et 
peu recommande comme combustible ; c'est 
ime espece que nous ne voyons pas d'utilite 
k propager. 

Tous les ormes aiment les climats tem- 
peras et les terrains frais, n^anmoins on en 
trouve dans les pays chauds et les teiTains 
sees, mais ils sont loin d'y acqu^rir des di- 
mensions convenables. Dans la region me- 
ridionale ilsera bou, le terrain etant consi- 
dere comme propice, de le placer entre les 
altitudes 400 et 1,000, aux expositions du 
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nord et de Test, et 500 a 1,500 k celles du 
XDidi et de rotiest. La presence de pierrail- 
les dans le sol est un avantage surtout lors- 
que celui-ci est compact : elles faciliteat 
reztension des racines et eatretiennent un 
peu de fralcheur. 

Les ormes sont d'une reprise irbs facile, 
leurs racines sont tra^antes et tr^s ramifl^es, 
de sorte qu'elles enlacent la terre dans un 
rdseau de chevelu qui protege tres bien 
les terrains en pente centre le ravinement ; 
k ce point de vue, ce sont done des arbres 
pr^cieux pour consolider les terrains de 
montagne en ^tat avanc^ de degradation et 
d'^rosion; seulenaent il sera toujours bon 
de ne les employer qu'en melange avec 
d'autres. 

Les ormes produisent d'toormes quan- 
tit^s de graines ail^es et l^gires que le vent 
diss^mine partout dans le courant de mai 
et juin ; c'est le moment de les semer en 
p^piniire, les jeunes plants Invent au bout 
de 18 & 20 jours et acqui^rent, d^s la pre- 
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mifere ann6e, 15 a 20 centimetres de lon- 
gueur. 

Au bout de deux ans lis sont aptes k dtre 
tran8Q]^ut6s a demeure definitive, mais 
comme on n*en emploie pas un grand nom- 
bre, on les conserve ordinairement trois 
ans dans la p6piniere pour augmenter le 
chevelu des racines. La plantation s'effectue 
par potets ou en bandes. 

En general, on ne forme pas des massifs 
purs d'orme, on melange cette essence avec 
d'autres, ce qui donne aux produits des cou- 
pes des valeurs d'autant plus grandes qulls 
correspondent a un plus grand nombre de 
besoins. 

Bien que Torme soit consider^ comme 
indifferent a la nature du sol, il n*enr6sulte 
pas moins des observations que nous avons 
faites dans divers reboisements, qu'il a une 
predilection pour les terrains ealcaires tres 
pierreux, et qu'il se trouve mal des sols ar- 
gileux et des marais et tourbieres. 

L'orme drageonne beaucoup, aussi voit- 
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on toujours au pied des gros arbres et ^peu 
de distance aux alentours un tres grand 
nombre de rejetons que Ton prend souvent 
pour des semis naturels; ce sont tout sim< 
plement des rejets n^s sur les racines ; on 
pent tr^s bien les utiliser comme des plants 
de p^pini^re, pourvu qu'en les extrayant on 
y laisse adb^rente une parlie de racine pour- 
vue de radicelles. 

L'orme a un feuillage abondant, donaant 
un convert ^pais, aussi le p4turage sous 
son abri n'a-t-il qu'une mMiocre valeur, k 
moins que les arbres ne soient k une grande 
distance les uns des autres. 



LE ROBINIER 



Le robinier, commun^ment appel^ acacia, 
est originaire de TAm^rique du Nord, mais 
11 est cultiv^ en France depulBsiloDgtemps 
(depuis 1601) et r^pandu dans un si grand 
nombre de d^partements, gn'on pent s'en 
occuper comme d*un arbre Indigene. 

C'est un arbre d'assez grande taille, lors- 
que le climat et le sol lui conviennent, a 
tige droite et cannel^e, a cime arrondie, a 
feuillage tres 16ger, ce qui donne un convert 
clair permettant d' Clever des sous-stages 
d'autres essences. £levSenfutaie, ilredoute 
les grands vents, car ses branches sont tris 
cassantes, aussi le cultive-t-on principale- 
ment en taillis qui peuvent 6tre ezploitSs 
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tons les six ans^ giAoe i la lapidil^ 4« M 
croissaiice dans les boos sols. 

Pea exigeuit sous le mpporl d« U )Mi« 
tore mineniogique du lerrain, il pn^f^l>^ 
ntfanmoins ceux qai soiit fnus el rriabl«« ^ 
mais il est plus difficile sou$ le reppori du 
climat : il craint les grands ftt>id«| K^t^ fln(« 
quemmeot au printemps et ue paratl pan 
devoir 6tre utilemeat cuUivi^ auMled^aua d« 
1,000 mitres d'allitude, surtout i IVxpott* 
tioQ du nord. 

Son bois est jaun&tre^ luBtr4, dur, ner* 
veux, 61a6tique et d'une grande dur<)e ; il 
est excellent pour les travaux d'industrlaf 
cbarronnage, carrosserie, et aert mAnio dans 
les constructions niaritimes k la fabrlontion 
des cheyilles dites gournablea. II fournlt 
un combustible Irbs estim^, cnr il prodtilt 
una chaleur vive qui se maintieiit long* 
temps. 

Malheureusement les tiges et les branchei 
sent, pendant leur Jeunesse, arm4»s d'l^plnes 
conrtes mais robuHtes, qui, lors des B%p\o\- 
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tations, eiisanglantent les mains desbi^che- 
roQs et les d6go.i(;eat de cette essence. Au 
point de vue du reboisement, onapr^tendu 
que ces Opines constituaient une qualite, 
parce qu'elles obligeaienfc les propri6taires 
a empdcher les b^tes ovines d'entrer dans 
les coupes r^centes, lesmoatons laissant en 
passant de nomb reuses touffes de laine ac- 
croch6es aux jeunes tiges. 

Le robinier a un systenae radiculaire 
compost de racines tracantes, longues et 
grdles qui ne se garnissent que de peu de 
cbevelu, il peut done veiiir dans des terres 
d'une faible profondeur; ces racines dra- 
geonnent ^norm^ment, de sorte qu'un taillis 
ou il y aurait des vides ne tarderait pas a se 
completer d'ann^e en annee par le fait seul 
du drageonnement. Malgr^ cela, cette es- 
sence ne retient pas suffisaniment les terres 
en pente sujettes aux Erosions des eaux 
d'orages. 

Pendant longtemps cette essence a 6i6 
Tobjet d*un engouement extraordinaire pour 
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la mise en valeur des terrains incultes, elle 
conserve encore des admiraleurs passionn^s 
qui) s^duits par sa croissance rapide et les 
qualit^s de son bois, ne voient qu'elle pour 
effectuer des reboisements. On en a fait des 
taillis purs, on en a plants en melange avec 
des chdnes et d'autres essences feuillues 
ou r^sineuses, on en a mis un peu par- 
tout; n^anmoins nous ne partageons pas cet 
optimisme, nous admettons qu'on emploie 
le robinier dans les bonnes terres peu in- 
clin6e8 et faciles k travailler, mais nous 
ne conseillons pas de Temployer dans les 
versants de montagnes tr&s inclines et ra- 
vines. 

Habiiuellement, on ne s^me pas le robi- 
nier en place d^Qnitive, le semis se fait en 
p^pini&re el c'est de Ik que Ton eztrait les 
plants destines au reboisement. Ces plants 
sent aptes k la transplantation dhs qu'ils 
ont deux ans ; plus tard, leurs racines sent 
trop grosses et ont tellemenl besoin d'etre 
rabattues que la v^g^tation en souffre beau- 
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coop. Aiissiy lorsqu'on Teat avoir des sojeU 
de haute ou moyenae tige, faut-il les lepi- 
qaer en pdpiaiere a 20 centimetres les 
uns des autres et on les y entretient jus- 
qu'i ce gulls aient atteint les dimensionB 
requises. 



FEUILLUS DIVERS 



Sous ce titre, nous ^tudieroiis aussi suc- 
cinctement que possible les principales es- 
sences k feuilles caduques, dont I'emploi 
dans lereboisement oSre certains avantages. 
Malgr^ leurvaleurindividuelle, ces especes 
n'ont pas autant d'importance que les pr^- 
c^dentes, et n'entrent que pour une faible 
part dans les reboisements s^rieux. II en 
est de mdme daus les anciennes fordts, il 
est extrdmement rare qu'elles constituent 
despeuplementspurs, on les trouve presque 
toujours associ^es^ d'autres pr^dominantes. 
C'est done un exemple k suivre, puisqu'en 
mati^re de reboisement, 11 faut autant que 
possible imiter la nature. 

En consequence, les arbres dont la des- 
cription va suivre, ne seront jamais em- 
ployes qu'en melange avec d'autres. 
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Dans ces conditions, il est clair que la 
m^thode de propagation sera presque tou- 
jours la plantation ; celle-ci sera effectu^e 
en meme temps que celle de Tessence do- 
minante et de la mdme maniere. Si I'essence 
principale estpropageepar semis, celan'em- 
pScbera pas de planter les essences secon- 
daires, car lorsque des bandes ou des potets 
sont pr6par6s convenablement, il est a peu 
pr^s indifferent qu'on y mette des graines 
ou des plants. 

Ces vari^t^s d'arbres seront surtout utiles 
au milieu des massifs de resineux, soit pour 
rompre la monotonie. de leur aspect, soit 
pour y attirer les petits oiseaux dont les ser- 
vices ne doivent pas Stre d^daign^s au point 
de vue de Tagr^ment et de la destruction 
des insectes nuisibles. 



L'alisier. — Nous poss6dons en France 
deux especes principales d'alisiers, Valisier 
torminal qui se plait surtout dans les regions 
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tempdr^s et devieut rabougri dans les cou- 
trees trop froides, et VaUsier blane qui croh 
jusque sur les plus haules moutagoes. Ce 
demier est le plus utile a propager. 

C'est un arbre de petite grandeur qui 
pr6fere les terrains calcaires et argileux, 
pourvu qu'ils ne soient ni trop humides ni 
mar^cageux, il aime Fombre et T^gete mal 
aux expositions chaudes du sud et du sud- 
onest. 

Croissant lr6s lentemeaty son boisest dur, 
lourd| susceptible d'un beau poll et con- 
Yient parfiaitenient aux ouyrages de tour et 
de sculpture. 

Le fruit est une petite pomme presque 
seche devenant rouge k la malurit^y renfer- 
mant de 1 a 3 p^pins a enyeloppe co- 
riace. On les r^colte a la fin de Tautomne 
et les seme de suite en p^piniere pour biter 
la germination I car celle-ci est souYent re- 
tards jusqu'a la deuxiime ann^. 
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Le cerisier. — En for^t, on n'emploie 
qu'un seul cerisier, le merisier qui vient 
bien depuis les plainesjusqu'a 1,500 metres 
d'altitude. 

G'est un arbre de moyenne grandeur, a 
croissance rapide lorsqull est en bon fonds 
et en climat temp6r6 ; son bois qui est excel- 
lent pour le chauffage, est en outre tr^s es- 
tim^ pour T^b^nisterie et la lutherie. 

Le merisier aime les sols lagers et subs- 
tantiels, quelle que soit leur composition 
min^ralogique , cependant Texces de cal- 
caire att^nue notablement sa vigueur; il 
craint les terres compactes, les mar^cages 
et les sables purs. 

Son fruit est une petite cerise servant k 
faire da kirsch. 

On le r^colte en 6t6 et seme de suite en 
p^piniere pour que les jeunes plants naissent 
le printemps suivant. 

Le merisier produit aussi des dragoons 
comme Torme. 



FBUILLU8 DIVBBS. 257 

Le cMne-lUge. — Le chdne-li^ge veritable 
est un arbre de premiere grandeur qui ne 
se platt en France que dans les climate 
chaudB du bord de la M^diterrande. II 7 a 
bien dans les Landes une vari^td de chdne 
qui produit du li^ge, mais c'estle chine oeei" 
denial. 

Le chdne-Iifege est surtout r^pandu dans 
les d^partements du Var, des AIpes-Mari- 
times et des Pyr^n^es-Orientales, ce qui 
n'empdcherait pas de le cuUiver dans tons 
les autres qui bordent la M^diterrande, mais 
son aire de predilection se trouve en Es- 
pagne, en Algeria et en Tunisie. 

Le ch£ne4i6ge a une predilection mar- 
quee pour les terrains siliceux, tr6s divis^s 
et trfes friables, qu'ils proviennent de schis- 
tes, de gneiss ou de gr6s; les calcaires et 
les marnes lui sont absolument contraires. 

II craint les grands froids et tient k ne 
pas trop s'eloigner de la mer. Pour en obtenir 
de bons r^sultats, il sera prudent de ne pas 
Tintroduire k plus de 600 metres d'altitude. 

MBOHKIIKMT. 17 
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Son bois est excelleat pour le chaufEage, 
mais c'est principalemeat pour son 6corce 
qu'ou le cultive, car c'est elle qui produit 
le liege doat les emplois sont si varies. 

Le cbdne-li&ge peut constituer des mas- 
sifs purs, mais si Ton veut s'en rapporter 
aux enseignements donnas par la nature, 
on fera bien de le mSler au pin maritime, 
comme cela existe dans le Yar. 

Son convert est assez 16ger et ne nuit pas 
au pftturage. 

Le chdne-liege demande a dire sem(^ plu* 
tot que plants, sous ce rapport il a les 
mdmes exigences que le cbdne vert ; mais 
lorsqu'on ne voudra en employer qu'un pe- 
tit nombre de sujels, on pourra les planter 
apres les avoir prealablement repiqu^s en 
p6pini6re. 



Le micocoulier. — Le micocoulierest aussi 
un arbre des pays chauds, et qui ne s'61oi- 
gne guere de la region m^diterrane^enne a 
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moine de perdre la majority de ees qua- 
lit^s. 

II lui importe peu que le solsoit calcaire, 
argileux ou eiliceux, pourvu qu'il soil di- 
vifid, perm^able^fraisetsubstantiel; s'il est 
arrosable, la croissance n'en est que plus 
rapide. 

Dans le midi, notamment dans le Var et 
les Pyrto^es-Orientales, il peut dtre cultiy6 
avec profit jusqu'a 500 metres d'altitude, 
on en trouve encore bien plus haut, k 900 
et 950 metres, mais leur v^g^tation est alors 
si mMiocre, qu'il vaut mieux employer 
d'autres essences. 

Le bois du micocoulier est blanc, k grain 
fin et lustrt^, il est excellent pour le chauf* 
fage et le charronnage, mais son emploi 
principal consiste en la fabrication des man- 
ches de fouets vulgairement connus sous le 
nom de perpignans. 

Pourobtenir de beaux manches,on refend 
en autant de parties que c'est n^cessaire, 
des tiges bien droites, tris vigoureuses ve- 
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nues dans uae terre de premiere quality, 
aiTosable. 

Dans les Pyr^n^es-Orientales, les taillis 
de micocoulier peuveut atteindre jusqu'a 
20,000 fr. de valeur a Thectare. 

Le fruit du micocoulier ressemble a une 
petite cerise renfermant ud noyau assez dur, 
il faut le semer fin octobre, de suite apres 
la r^colte, car si Ton attend au printemps 
suivant, le semis ne leve souvent qu'un ou 
deux ans apres. 

Cette essence ne pouvant etre utilis^e 
surune grande echelle, on devra se conten- 
ler de la propager par voie de plantation ; 
du reste les pepinieristes du Midi en sont 
toujours abondamment pourvus. 



Le peuplier, — Les peupliers ne sont pas 
pr^cisement des arbres de reboisement, 
mais dans les montagnes comme ailleurs, 
il peut se rencontrer des cas, surtout le long 
des ruisseaux et des ravins, ou il peut y 
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avoir avantage a planter des peupliers, soil 
a cause de la rapidity de leur croissance, 
soit a cause de leur faculty de reprendre 
facilement de bouture. 

II y a cependant un peuplier qui ne re- 
prend pas de bouture , c'est le peuplier 
tremble, mais nous ne conseillons pas de 
s'eu servir, car 11 produit taut de graines 
qu'il ne tarde pas a envahir tons lespeuple- 
ments avoisinants au detriment des bonnes 
essences, et comme son bois est de mediocre 
quality, on n'a aucun int^r^t a le propager. 

Parmi les peupliers susceptibles derendre 
des services, 11 sufBlt de citer les esp^ces 
indigenes suivantes : le peuplier blanc, le 
peuplier noir et le peuplier d'ltalie; onpourra 
dgalement trouver des avantages dans Tem- 
ploi d'autres vari^t^s exotiques, mais bien 
acclimat^es chez nous : le peuplier du Ca- 
nada et surtout celui de Yirginie, dont la 
croissance est la plus rapide en hauteur et 
en diam^tre. 

Los peupliers exigent tous une certaine 
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Borte qu'oQ en obtient de tree beaux effete 
dans la menuiserie et T^b^nisterie; il peul 
encore riyaliser avec le trine pour le char- 
ronnage; enfin c'est ua combustible de 
bonae quality. 

Sous nos climals plus ou moins temp^r^s, 
les graines de platane sont rarement f6con- 
des, aussi a-t-on pris rhabitude, et Ton s'en 
trouye bien, de ne le propager que par bou- 
tures que Ton effectue ea pepiniere, ou oq 
les repique et soigne jusqu'a ce que les 
tiges aient atteint les dimensions que Ton 
recherche. 



Les saules. — De m£me que les peupliers, 
les saules ne peuvent entrer qu'en propor- 
tion tres moder^e dans les reboisements 
s^rieux; on leur r^servera les bords des 
ruisseaux et des ravins et les terrains humi- 
des, glissants ou 11 serait impossible ou 
imprudent de creuser des potets pour placer 
de meilleures essences. 

Le bois de saule n'a pas graude valeur, 
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mfiine comme chauffage, ce qui explique la 
raret^ de son emploi dans les reboisements 
de montagne. 

Cependant les saules sont utiles pour la 
confection des fascinages et des clayonna- 
ges destines a consolider les terres mouvan- 
tes ; leur facility de reprise de bouture est 
pr^cieuse sous ce rapport, car les pieux ser- 
vant a soutenir les fascinages prennent faci- 
lement racines et se transforment en arbres 
vivants, ce qu'on obtiendrait difHcilement 
avec d'autres essences. 

Les saules existent en France en un tres 
grand nombre de variiSt^s, depuis les v^ri- 
tables arbres, tels que le saule marceau, le 
saule blanc et le saule a grandes feuilles, 
jusqu'aux arbrisseaux composant les diver- 
ses qualit^s d'osiers dont les usages sont 
assez connus. 

Ces saules peuvent atteindre a de grandes 
altitudes et viennent ^galement bleu dans 
les plaines, aussi en voit-on k pen pr^s par- 
tout. 
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Leur couvert est tres 16ger, aussi ne 
nuit'il pas au p&turage; leurs feuilles sent 
tres sou vent utilis6es pour lanourrituredes 
beetiaux pendant Tliiver. 

On a tout inter^t a ne propager las sanies 
queparboutures, car ils s'enracinentpromp- 
tement ; et lorsqu'on voudra avoir des su- 
jets un pen forts, on les elevera pendant 
qiielques annees en p^piniere. 



Le sorbier. — Nous possedons deux varie- 
t^s principales de sorbiers : le sorbier do- 
mestique et le sorbier des oiseleurs, tons deux 
assez rares dans les for^ts. 

Le sorbier domestique est un arbre de 
moyenne taille, a bois dur, tres utilisable 
pour le tour et divers ouvrages exigeant une 
grande resistance a Tusure par le frotte- 
ment. Ses finiits sont i-echerch^s dans cer- 
tains pays,maisne sont comestibles qu'aprfes 
avoir subi une maturity complete, comm^ 
les nefles. 
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Ce sorbier pr^ftre les regions tempdr^es 
et craint les forles gel^es, il serait impru- 
dent de Temployer au delade 1,200 metres 
d 'altitude, m^me dans lemidi. 

Sa propagation se fera surtout par voie de 
plantation, car on n'enmettraquedessujetB 
dissi^min^s dans un peuplement d'autres 
essences. On seme ies pepins en p^piniere 
en automne, et les jeunes plants Invent des 
le prin temps suivant. 

Le sorbier des oiseleurs est un arbre 
encore plus petit; il est beaucoup moins di- 
licat sous le rapport du froid, et peut 6tre 
cultiv^ jusqu'a 1,800 metres d'altitude. Le 
sol lui est indifferent, pourvu qu'il ne soit 
pas trop humide. 

Son fruit est une petite drupe devenant 
d'un beau rouge vermilion a sa maturity, il 
est tr^s recherche par certains oiseaux, no* 
tamment par les merles et les grives ; aussi 
dans certaines conlrdes en plante-ton ex- 
pr^s pour attirer ces oiseaux et les chasser 
plus commodement. 
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Son bois est inferieur a celui du sorbier 
domestique, et comme il n'atteint ordiaai- 
rement que de tres faibles dimensioas, son 
usage en Industrie est assez restreint. 

Sa propagation se fera aussi par voie de 
plantation, a I'aide de jeunes plants elevens 
dans une p6piniere ou les graines auront 
6t6 seniles en automne de suite apres la r6- 
colte. 



Le tilleiU. — Nous avons en France deux 
principales variet^s de tilleuls : le tilleul a 
grandes feuUles et le tilleul a petites feuilles, 
tons deux plus ou moins r6pandus sur les 
promenades publiques. 

Ce sont des arbres de moyenne gi^andeur , 
a bois mou, l&che , assez convenable pour 
les travaux d'ebenisterie et de menuiserie, 
mais ne donnant qu^un chauffage inferieur. 
L'^corce possede un liber epais compost de 
fibres filamenteuses qui peuventetre textiles 



FEUILLUS DIVERS. 269 

et servir a fabriquer des cordages et des toi- 
les d'emballage. 

Les feuilles fournissent au b^tail un ex- 
cellent fourrage d'hiver et les fleurs ont un 
emploi comme boisson pectorale connu de 
tout le monde. 

Dans certaines parties de TEurope, le 
bois du tilleul serl a fabriquer de grossiers 
jouets d'enfants; cetteindustrieexigeTaba- 
tage de plusieurs milliers d'arbres par an. 

Le tilleul n'est pas exigeant sous le rap- 
port du terrain, car nous en avons vu dans 
des escarpements de rochers calcaires, ou il 
aurait 6t6 fort difficile d'avoir autre chose, 
mais il est Evident qu41 viendrait encore 
mieux dans les sols frais et fertiles. 

II n'est pas sensible aux grands froids et 
y6g6te encore tr^sbienjusqu'&l, 800 metres 
d'altitude dans la region m6diteri*andenne. 

La graine de tilleul est une petite noix 
velue renfermant une ou deux amandes 
vertes d'un goAt agr^able comme celui de 
la noisette. On la s^mera en pdpiniire, 
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eu automae^ de suite apres la r^colte, car si 
on la conservait jusqu'au printemps, elle 
pourrait ne lever qu'au bout de 2 ou 3 ans ; 
de la p^pini^re on tirera ensuite les plants 
pour les mettre a demeure definitive. 



Epilogue 



Aprfes ces indications praticjueB sur la 
propagation des essences foresti&res les 
plus utiles au reboisement, nous termine- 
rons ce petit volume par Texpos^ sommaire 
des bienfaits que Ton est en droit d'attendre 
du reboisement. 

Yoici ce que disait, le 14 aoAt 1858, 
en reunion gdn^rale des cinq Academies, 
M. Babinet, membre de Tlnstitut : 

« La France, bien am^nag^eetbienarro- 
« s^e, nourrirait facilement le double des 
« habitants qu'elle a maintenant. Quelle 
« belle perspective! Si Ton disait iunFran- 
« 9ais: 

« Votre pays va conqudrir un peuple de 
« 20 millions d'&mes qui ne porteront point 
« votre joug avec peine, qui parleront votre 
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« langue, seront vos amis, yob parents, vos 
« frferes, et augmenteront la force et Tin- 
« fluence que votre nation doit a sa bravoure 

< elk BOS lumieres, quel est celui de vous 
« qui ne s'empreBserait pas de demander 
« par quels moyens on pourrait assurer une 
« si heureuse conqudte ? 

« La rdponse est que ce beau r^sultat 
« nattra des reboisements et des irrigations 

< qui augmenteront rapidement et les pro- 
« duits du sol et la population qui en sub- 
« siste. Pour ajouter k son empire 20 mil- 
« lions de Fraucais avec la paix et la science, 
« et sous un gouvernement soigneux du 
« bien public, la France n'a qu'4 se conqu^- 
« rir elle-mfime. » 



FIN 



